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ABONNEMENT:

  

ga an 52.00 ~~ MARCHANDS DE— .

rames7Fer & Quincailleries
Strictement payable d'avance.

‘pute personne qui voudra discontinuer sou abon
ment dovra on donner avis à F'Adrinistration par
t, un mole avant expiration de son anne,
whanoemunt continuera tant que los arrérages nn
1p pus pases aly ena.

TARIF DES ANNONCES

2e taphoncés mont toutes sur Nonpareil aux

ba sions suivantes:

mi uaertion, par llune, » WW vents
artions aubrôquentes, porll + 08 ganty
vndition apéciale pour nunosora à long terme.

Toute communic:tion concernant In
ertiou où l'administration dovra

| «dressée À

P. V, AYOTTE,

Trois-Rivières, P. 0

EN GROS ET EN DÉTAIL
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SCIE X
Coin des Rucs

— DE LA —

i. RONDE
  

 

5284, "Coin des Rues

Platoon & Craig
TROIS-RIVIERES

—SPECIALITE :——
Bois et Garnitures pour Voiture, Fer et Acier en barre,

Peinture, Huile, Vernis, Ciment, Platre, Etoupe
Coaltar, Vernis 4 bardean, Courroie, Câble, Etc.

Assortiment compiet pour garnitures de muison

&é-Le tout à des Prix réduits.©

DESINFECTANTS | | m5
DESINFECTANTS!| Gé

BUREAU de PONTE
— DES —

TROIS-RIVIERES

8 Octobre 1892.
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Adresses d’ Affaires

HARNOIS & RIETHOT
AVOCVFS

42, RUE DU PLATON
TROIS-RIVIRRES

jo. Hanno, Wu. Misner.
 

N. L. Denoncourt
AVU AT

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

  
 

DEMANDEZ LE

KING OF GEEM KILLERS
Détrail les microbes, mauvaises

senteurs, élu, ele, sans laisser aucun
odeur,

PAS DANGERECSE, PAS POISON ==
MALLKS

 

Arthur Olivier

AVUCAT

> 4 RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

U. GIROUARD, QC. MP,

Je [URIWIER. L. L. B. BL. UL som),LL.B.

tousrn, DE Lonimiën & GonN
AVOOATS

 
  

   
Antivke.| Dépaur.

Adopté par les principales villes
des Etats Unis el du Canada.

à la portés de tous.
Ecrivez pour catalogues, certifl-

£als, ele, ele,

Odorless Desintectant Co

PAR LE PACIFIQUE.

 

 

Section Ouest,

Exrunee,
 

Montréai etOuest.
Yamachlche, Rivière du Loup,Nu. 30, Rug Sr Jacques, 1496AM. 340 1 Me

 

Muskinouuly Berthior gt Narel,| "
. Boire 747, Montréal Kinte-Unle Kat of Ourat......| * “

DURA.iene “ "
3-1-02—1n

.LAN
Section Est.

Tr£ER

 

LOUIS LARIVE, Jr
Agent général pour le Canada,

508, RUE ST-PAUL

Kxvnise,

uébrcat E
Champlain,

  Co f616 PAALINLAD ALM,
“ "

Batlecan otiffc-Aunea Biradu:|  # “Chirurgien-Denaiuis TRE
gle ‘ 10-8-02—16 MONTREAL PAR LEGRAXDTHONC.

Rue des Forges BasVo(a... oran ssnn.
Lindi, Mor.
ered, Veud

  
  

 

  
   

(A coté du Marché) BLrégoire.….…..…00000000sr 0.30aJaBt,
nrdl, Jeu

Eu haut du Mngawin de I'he di, Samedi.
Artiabaekaet GantousdelEn| # “ROIS-RIVIERES ; Nioolot ot Liable. ............ “ "

=ee vous vous-même.Ÿ PAR TERKE.
- cacti te bégtiatolez Votre phartos
Extraction des botteltb Mérançourt oo.ii 8 00 A.M-|8,004.1.

Py ya N° ontilly, re les Heequots) J!
IT dents ansdeTe Nt Joan bn 0. ot lu Riv. Sud. . " “

pe tn mroye a ve St Maurice et 8t Narcis 10.50 A.M,| 1.00 PM.CTRICIT E, €t de In eo10- atin foes sans StHthenme oo a « X.- win y nollcile d'un Shawonogau, Forg. ‘ “€ préparation Brésilien- Vali ont 3000 pars “ “
: DORSENIA u mardi, joudi, marsp: INIA.

D . Pax Cumin vs Vas DE NUIT,
lombage(or, argont, ciment.)

     

    Confection de dontiors artificiols Montreal.
fue perfoction garantie, uéboo
15-4-91—jnu, —

eset Grandes Pil o 430BM 4 40AM
1 i hsJa u “3) 8 Girand’Mire, “ "À i i Sie Flore... “ “

| ê ’ i i i |  

Les bôftés aux tolna des rues rout visitées
à 9.00 À M.,300 P. Met 7.15 P. M.

Les lottres enrbgistrôea doivent être malléen
40 miutites avant le départ de chaque malle.

0. K. OGDEN, M. Pb,
‘Trois-Rivières, 8 Octobre 1892

 

 21 & 23 Rue AMlzxandre
JEURES DE CONSULTATION :

BAY hrs A. M,
143 hrs P, M.
Tà8Bhrs P,M.

léphone 18.

Je, sotssigné, donne avis à tonte personne,
Sésimut faire des recherches, travailler ou ex-
ploiter, où il y n des mines en exploitation,
dans la division minière du district de Troin-
Rivières ; ainsi que pour toutes autres infors
matious lon pouriæ s'adresser À moi de même
que ponr émettre des licences pour exploita-
tion.

 

Boite B. P. 302?
G. LASSALLE.

Thomas Bournival

JOS. A. FRIGOY woo [Importateur & Marchand d'Epiceries

AGENT D'ASSURANCES
Cote du Boulevard T'urvotis

Ji, VIE, ACCIDENTS MARINE
GARANTIE
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CROSET EN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Scientific American
Agency for   

    

  

Upguis Anglaises, Américaines et Cavndiennes

 

  

3 CAVEATS
MC TRADE Marks.
DESION PATENTS
COPYRIGHTS, eta.

Fori tion and free Handbook write to
HW a, ko) BHOADWAT, NEW YORK.

rtDraintent en out by us
thepublle by a nutice given free of charge in the

Scientific Jmerican
est cirenlation of any scientific paperIn the

world, Splendid jlinstrated. No intelligent
mat should be without It. nee, S3.00 à
ears $1.3) wx months, Address MUNN & CU.
UBLISDENS, [5] Broudway, New York,

Assurances effectuées aux plus bag
Us el pour des périoiles, depuis
ois jours jusqu'à trois uns.
T . Bureau, No 114.
Éléphone : Résidence No 49.

B. de P, 425,
2242—1a

 

Ontrouvors constamment eu magasin de M.T
BOURNIVAL uu sssortimient des mieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse
Sucre,

Vins de Messe,
rt = i tLettres funéraires im- Liqueurs de toutes sortes
  

EDITIONBI-HEBDOMADAIRE
Vous qui toussez, vous qui souffrez de la Broneh:

de l'Enrouement, de l’Extinetion de la V oix, ete,

L1I5

 

T2

Ët vous saurez quel remède vous devez employer
pourvotre

de certitie par le pré-ent témoignage
que j'at prereri l'ELIX IR RESINEUX

FORAY pour des wislioties de lu
«t des poumon que j'en suis

aitement satisfait ; je le reconm-
tonude done cordialement à M. meurs
les médecins dans les temludies des
orgues respiratoires,

VAE, Broen.ter, MD CM,
Karourueka, Ka, 10 juin 1525.

 

  

   

  

connus
lent res

dover contre le Catarrhe
prtoconcaire, In Bronetise ou fe Re
Jon accomquecnés de lièvre

1.0, V. Chamtorx, M D.
Montréal, 27 mars 1889,

     

Après avoir pris connaissaner de ln
cusposition de PIELIXER HUSINEUX

FIUTORAL,je eroin de moon devoir
Le de fecommandee cone wn exeel-
ut remède contre les nileetions des
mans en général,

N. Faragn, M, 14,
Prof le ehimie dE Universit Laval

Mc de 6 UT murs 139,

EN VENTE
™

Prix 25 cts et 52

   

1-6-92—14

 

RPMILLARD & FRERE
PROPRI&TAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

 

MANUFAUTURIERS

D'Engins, Machineries
Pour Moulins de toux genres

Arbres de Conche, Poulles, Etc
Poêles, Charrues, Chaudrons

AUSSI

Rones T'arbine

Vulcan & Leffels
SPHCIALITES 1

pe 7 MOULINS & CARDE
ry ro, Bre.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Fuene,

  
Maison a Vendre
Uue belle maison parfaitement finie sous

tous les rapports, avec les secomumodations
modernes el dépendances, rituée sur In
rue Champtiour, Nos. 60 et 62, (en face de
1a gure du l’acifique), voisine de PHôtel du
Canada Lenne par M. 1, Dufresne, Conditions
fuciles,

 

S’adres-er À
ARTHUR OLIVIER,

À vocal
Troia Riviéres. 10 décembre 90-—ino

 

Cottage à vendre
OU A LOUER
 

M. P. B. Vanasse offre en vente
ou à loyer le magnifique cottage
qu'il a occupé jusqu'à ces derniers
temps, au pied du couteau. Chu-
cun conuail cette jolie résidence
entourée d'arbres, au milieu d'un
vaste terrain, ayant de bonnes dé-
pendances, ete.
Les acheteurs ohtiendront des

conditions faciles. S'adresser à M.
Vanasse, bureau de la donane
Trois-Rivieres

 

Impressions de luxe
exécutées avec soin à
ce bureau. 7     : Etc. Etc.

rImées à une heure ¢@Impressions de toutes sortes Une visite est sollicitée
AVIS, à CC bureau. exécutées avec soin à-ce bureau. Trols-Ririères,9 Nov,1883—in0

 

guérison.
d'ai fait nsage de votre ELIXIR, je

le trouve excellent contre les maladies
dest bronches, ete. ete. J'ui l'intention
de employer dutss man pratique & Pex
clusion de toute antre préparation parce
anil me slime entière satisfaetion,

Dr dl, Fran.
L'Epiphanie, 8 février 1859.

  
 

 

d'ai it nenge avec meet de IPE
LINIR RESINEUN PECTORAL duu
les dillérents eas queur lesquels il el
annoncé et c'est avec plaisir que je le
recommande me pruolshie,

Z\snoecmr MOI
Mouteonl, DT murs [RRY,

Avant fait usage de PELINIR RI
SINEUX PECTORAL, il nue ust pl
sirale constater que c'est nn excellent
renrède pour hu Poux et le Ithurne.

QU, Desnosiens, MIE,
Set, 25 061, 950,

Ged Nous emetbons, Vote d'uspuee,

Hasieurs certificats roportasts den

doeins Diet connie,
PARTOUT

cts la beuteisss,Lay

- Mb

 TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour 1

Une Semaine !

Un Mois!

Une Année

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sun.

Le Plus Bfficace.

Le Plus Agréable nu Gout.

NH CONTIENT

MlOplam,ni Morphine,n!Ghloroforme

EN VENTE PARTOUT.
23 ct 50 cents le l'iscon.
LEMANDEZ=LE,

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 0. LAVIOLETTE, M.0.,
217 Rus des Comudssaires, Hoa

way"En vente en gros et détail cheat.
Witsiaus, Phiaemucien, Profg-Rivibres, PQ,

y-11-v2—Cut

# LOUER
Lie magnin ci-devant occupé pur

MM. Rourseau & Durand, épiciors,
Coin des rues Hurt & ot dos Forgos, In
propriété de MM. Punnoton & Godin.
Co magasin spacioux nilué au centre

même dos affaires offre tous les avan-
tagon désirablos pour une maison de
commorce.

B'udrusaer à
HENRI GODIN

   

 

 

No 10 Rue des Forgos

LUes AGENTS lovaux nt
voyageurs (miméiliate-DEMANDES! went, pour vendre des

plants d'ornements, des roses, des arbres ot
des fruits.

Expérience nou requise, Salaire et dépenses
payes chaque semaine Positions permanentes.
Aucune garantie exigée. D faut fournir due
références de bou caractère,

CHAHLES H. CHASE,
Hochester, NY.

Meutionner le Trirrcviex 9-11-42—50

 

 

Argent a Preter
SUR HYPOTHEQUE

A Bojo, 400, Bujo, et ojo,
Placements Lion garantis reçus à 8470.

S'udresser

O, EMILE DORAIS,
ou

G RENÉ BARTHE,
’ 14 Rue du Platou,
5-10-92—8m, Trois-Rivières.  
 

JEAN - BAPTISTE
OU LA FOI

Victorieuse de Torgueil

Moe AMOUR DE BLEU

(Suite)

Cet élève, tant de fois vou
ronné, « { reimportaut le prix le
plus envié, donna occasion à l'ubr-
bé Dimmel de démontrer, dans la
petite allocution qu’il avait cou-
lumed'adresser aux enfants, que
la véritable sugesse ne saurait
exister sans lu piété, et que l'u-
mour de Divn peut seul donnern
uotre volonté lu forre et In pursé-
vérance nécessaire pour faire de
nous des hommes nouveaux,
Tous les regards étaient arrêtes
sur Jean-Baptiste qui, les yenx
bnissés et le front rougissant, «i-
suit à Dieu dans le fond de son
cœur : * C'est vous, mon Dieu,
qui avez tout fuit!” Ce fut un
beau jour pour Denise of Joseph
Granger. Le vieillard. ne put ro
tenir les larmes que lui arve-
chaient l'émotion et lnjoie, quand
il presse son petit-fils dans ses
bras, après In distribution des
prix. Les élèves qui avaient obte-
nu plus de cing nominations, ©
celui qui avait mérite le prix
d'honneur dinaient ordinairement
su chateau. Valentine ne voulant
pys enlever en cette journée Jenn-
Baptiste à sn lumille, remit le di-
ner au lendemain. Jean-Baptiste
revint à Iaut-Custel, avec sew
parents ; il étail chargé de ses
couronnes, munis non de tous ses
livres, car son grand-père avait
absolument voulu partager nvec
lui ce précieux fardeau. Avec
quelle avidité Joseph Granger ne
recueillait-il pas dans le chemin
les félicitations qu'ou lui adros-
sait sur les suvees de son peut
fils "LI portait ln tête haute of
marchait d'un pus leger , il sem
blait tajeuni de vingt nus, et le
bonheur lui faisait oublier son
infirmité. Quand il fut a la inni-
son, ln description détaillée qu'il
voulut que Jeun-Baptiste lui in
des livres, et une première feture
qu'il écoulr avec un grand inlé-
rol dans une {remballe Vie des
Suinls donnée pour le prix d'hon-
neur, reunplirént le reste de lu
journée. Le soir, il disait gaiment
a son petit fils eta wn fille
— J'ai etd vraiment un homme

heureux aujourd'hui !
L'abbé Diminel et le directeur

de l'école avaient dîné au cha-
teau. l'avait êté naturellement
question de Jean-Baptiste, Le di-
recteur avait déclare qu'il était
désormais saryerilu que le jeune
garçon  fréquentät l'école ; il
avait ajouté qu'il serait regretlu-
ble qu'on ne le fit pas suivre dus
classes plus élevées, et que les
belles facultés dont cet enfant
paraissait doué derneurassent sans
objet digue d'elles. Le son vôté,
le baron qui ne vouluit pas rester
en arrière, el s'exposer par son
silence a ce qu'on perdit de vue
quo Jenn-Baptiste devait a>par-
tenir sux beaux-arts, avait décla-
ré que le temps atait arrivé de
placer son éleve chez un peintre
ou un architecte en renoimn, si l'on
tenait à ne point enfouir le tulent
exiruordinaire que Dieuflui avait
dépurti, T1 proposa de l'envoyer à
Paris, en preuant toutes les pré-
cautions que lu prudence pon-
vuit commander pour préserver
l'innocence de l'enfant.
— Ainsi, dit-il, pourquoi ne le

pluceruit-on pas dans un de ces
pensionnals tenus pur les mew-
bres du clergé uvec tant de suc-
cès et de sécurité pour les fmnil-
les ? Il y poursuivrait ses études
en même temps qu'il continue-
rait à cultiver ses tulents 2sous lu
direction de quelques maîtres ha-
biles. Et quand, plus tard, il lui
faudrait se mêler à la jeunesse
vouée aux arts comme lui, ajouts
le baron avec un peu d'emphase,
il serait préservé de toute dunge-
reuse influence par sou éducation
et la solidité de su piété.  

Valentine goats pen ln propu-
sition d'ouvoyer Jenn-Baytiste a
Paris. Los secretes aflinités de sa
nature avec celle de son protége
lui faisaient deviner que, pour
étre heureux, il avait besoin com-
me ello do vives dans los lionx
puisibles où s'etait écoulée son eu-
tance, Elle savait tout ce qu'elle
avait soullert pendant son exil de
quatre ane à l'avis ; elle ne vou-
lait pas que la mème souffrance
lüt inlligée à Jeun-Baptiste. L'ab-
be Dinunel et le directeur de l'e-
vole ne furent pas non plus de
l'avis du baron ; le premivr re-
doutail le sejour de Paris pour les
jeunes gens, du quelques précau-
tions qu'on les put entourer ; le
second croyait commu Vulontine
que Jean Baptiste ne a'habitue-
rait pus à lu vie nouvelle qui lui
serait fuite, 60 que son ndolesceu-
ve su constimorait dans les re-
grets et l'ennui, Le cure proposu
de placer le jeune garçon à Arras

- Celle ville possède, dit-il a

Fiutention du baron, une exeul-
te école du dessin. Un de mes
munis, chanoine de ln cathédrale,
su chargerait volontiors d'un jeu-
ne commensal, Contd un homme
lort instruit, «1 qui porle n ln
Jeunesse to plus vil intérêt. Jenu-
Baptiste conlinuerail ses études
sous In direction de mon ami; il
restarnid dios le pays ow il ost ne,
non loin de sa famille of do ses
nis qu'il pourrait voir frôquem-
mend; ven ue serait changé dans
su Vie, el gl'innocence do nes
niœurs, bionsienur le baron, se
trouverait plus sdrement protigee
qu'à Paris ?

Valentine se rallix ausstlol à er
plan, malgré les objections du
baron, qui ne pouvail se résoudre
A avoir pas pour successeur
dans son enseignement quelque
célébrité de lu capitale, Fixée de-
Hommnix sur le parti à suivre, Vi-
lentins se proposa d'interroger,
des he deudenusire Jenn-Baptiato
sur le choix d'un étut.

None présente pour ce dîner
donné en l'honneur des victo-
rienx, en compagnie de (rois du

res cumaraden ; on les regal aver
une distinelion murquée of on
leur dit occuper leg premières
places à table. Le baron ports un
tonbt À leurs succès, tant présents
que futurs, ob, au dessert, sur In
première ansielte qui Tut poses

devant eux, chacun trouve un
petit bijou qui lui était offert
comme souvenir de ce jour , ce-
lui de Jean-Baptiste était une |
tite croix d'or, ou élaient gravis
ces mots. Ble me soutiendra
II In porta respecticusement a
ses levres, et, arrêtant sur Vulen-
tine, aupres de qui il était placé,
un regard attendri el reconnais-
sant :

- Merci, mademoiselle, lui dii-
il d'une voix érue ; ollle ne mr
quittera plus, ajoutu-t-il en pus-
sunt a son cou lu line ganse ou
était suspend ue lu croix.
Pen après le dîner, sus comarn-

des se relirèrent ; il se disposait
à les suivre, quend Valentine lui
fit signe de rester. êlle lo prit pur
In main, ct passa avec lui dans le
#alon où l'on avait coutume dejse
réunir pour la soirée. Il comprit
qu'on avail quelque communica:
tion particulière à lui faire, et il
attendit, non sans émotiou, ce
qu'on allait lui apprendre. Le bu-
ron commençait une promensde
qu'il ne paraissail pas disposé «
interrompre de si tôt, et les da-
mes prirent place en causant en-
tre elles. Jean-Baptiste Sétait de-
wueuré à l'entrée du salon :
— Approchez, mon cher Jean-

Baptiste, lui dit Valentine ave:
bonté ; suvez-vous pourquoi je
Vous ui retenu, au lieu de vous
laisser partir avec vos camura-
des ?
— Je l'ignore absolument, tu

demoirelle, répondit-il,
— Eh bien ! c'est parce que,

si je ue me trope, vous avez uc
compli vos qualorze ans, et que
nous trouvons que le temps est
venu pour vous de choisir un
élat,
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Le Cabinet Taillon
Depuis notre dernier numéro lus

changements ministériels que uous

avions annoncé pour Québec, il y a

quelques jours, se sont accomplis.

Nous avons dit dats le temps les

services rendus par les honorables

MM. de Boucherville et Taillon #t

aujourd'hui nous somiues heureux

d'annoncer que ce dernier succède à

l'ex-premiersans que la crise que les

journaux de l'opposition nous prédi-

sail se réalise.
Avant de quitter sa position, l’ho-

norable M, de Boucherville à voulu

recevoir dignement le représentant

de sa Majesté et a en avec l'hovora

ble M. Uhapleau une entrevue des
plus cordiales, au cours de laquelle

il à révnis son portefeuille cLa dési-

gne l'honorable M, Taillon comme

S01 suecesseur,
Le nouveat chef à rencontré jeudi

dernier ses collègues de l'ex gouver-

nement el lous unt aévopté de faire

partie du nouveau ministère,

It n'y à pas de changement dans le

cabinet, sauf que l'honorable M. Tail

lon succède à l'honorable M, de Bou

cherville au portefeuille de président

duconseil.

Voici la cottyosition du nouveau

cabinet:

TAiLLoN, premier el président du

conseil des ministres ;
FLYNN, commissaire des terres dela

couronne,
CASGRAIN, procureur-géuéral,

BEaUBIEN, comunissaire del'agrieul-
ture.

Hart,trésorier provincial.
NANTEL, CONUNESAITÉ des travaux

  

 

  
publics. ; ;

PELLETIER, secrétaire provinetal,
McINtosi, ministre sans porte:

feuille.

Comme le conseil législatit n'a pas

de représentant dans le cabinet, on

prête à l'honorable M. ‘Taillon lin

tention d'y faire entrer l'honorable

M. Thomas Chapais, comme ministre

sans purlefenille, Celuieei serais le

leader Augouvernemuent dans ba chan

bre haute.
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UN EXCES DE BILE

Nos lecteurs lisent-ils la * Vérité ”

de ce temps-vi ? Se rendenl-ils comp-
te de l'état mental on se trouve ar

tuellement son rédacteur ?
Nous croyons lranchement qu'il

serait bon d'y voir «1 l'un veut éviter
une catastrophe. Ge monsieur nous

parait en train de l'aire ane maladie
des plus inpuiétantes, par suite de là
promotion de l'hHovorable Monsieur
Chapleau au poste élevé de Livute-
nant-Gouverneur, Evidexement il ne

peul se résigner 3 col heureux éve
nzment, salué avee antl de joie par

toute la nation, La haîne noire, que
Ce raélis u loujours mistilestée à lé
gard de notre distingué compalrio
te et le vif dépit qu’il vessent aujour-
d'hui de le voir représenter notre

Gr'acieuse Souveraine, le surexcilent

et lui font dive cl faire des choses ri.

dicules, On dit que les commence.
Tvents de celte maladie sont dis 4
l'approbation donnée par l'Ionvra-
ble Monsieur de Boucherville à la
démarche de l'IHonvrable Monsieur
Taillon lorsque celui-ci partil de
Montréal pouraller aider à Monsieur

Normand dans son élection, Celle
faiblesse pour ne pas dire trahison
de Monsieur le Premier Ministre a
été très-sensible parait-il à l'intransi-
geant polémisie, Dans sa sainte indi-
gnation 11 se serait écrié : Ilélus!
grands dieux ! qu'allous nous deve-

nir?…
Mais que faire à cetle grave mala-

die ? Quel remède employer ? Nous

croyons, nous, que le plusefficace re-
mede pour Monsieur T'ardivel serait

de lire et de relire à téte reposée les
deux beaux articles récemment con-
sacrés par la MisenvE et la PRESSE, à

l'appréciation de l'avènemeul de no-
tre grand orateur national,

 

——_——me—_

L'Hon. juge Strong
 

Le nouveau Juge on chef de lu cour
Suprême, l’hon, Samuel Henry Strong
est néà Dorsutshire, Angleterre, en
1825.

LMfotadmis au Barreau du Haut
Canada en 1848, 11 fut nommé conseil-
ler de la Reine en 1863, et fit partie
de la Commission chargée de consoli-
der les Statuts du Huut Canada, de dé
cembre 1856 A décembre 1839, nurmmé
vico-chancelier pour Ontario le 27 dé
cembro 1869, il fut traneftré à la Cour
d'Appel le 27 mai IRT4, Le 8 octobre
de lu même année, il était nomméjuge
de lu Cour Suprême da Canada,
On ne suit jas encore par qui aera

remplucé l'hon juge Strong, mais on
croit que lo nouveau titulaire sera choi-
si dans lu Nouvelle-Ecosse. On men-
tionne je nom de M, Sedgewick, le dé-
priéministre de lu justice,

Une lettre de Mer Lagrange
Les journaux libéraux ont publié

ces jours-ci une lettre de Mgr l'évè-
que de Chartes, adressée à M, Mercier,

et les orgaues rouges Ontaccompagué
cette lettre d'éloges pompeux pour

notre ex-premier de triste notoriété.
Voici ce que notre vonfrère du

Courrier du Canada eu pense el nons

rvproiluisons ses remarques qui dou-

nent la vote juste de la valeur qu'il

faut attacher à cetle lettre de Mgr
‘évèque de Ghartres

L'Enion de St Hyacinthe nous ap-
porte In lettre suivante de Mgr la.
grange, évêque de Chartres, l'hi-to-

rien de Mgr Dupatiloup, alressée à
M Mercier:

EVECHE DE CHANTRES

Chartres, 25 novembre 1893

Monsieur le ministre.

Nous vous avions vii, wis vous wviohs en-
tendu : vous avivas mis notre main dius vo

tre main, et notre cnr anvil battavec votre

cœur ; et nous vous avions uimé et admire,
Et quand nous apptimes qu'au retour de ce

voyage presque triomphal, où lo grand Cane-

diun-français avait été si vnunimesnent accla-

mû, das ra patrie ce qu’il avait tronvé, c'était

l'injure, c'était J'ingratitude, c'était d'udiouses

necusations, nous avons sonflert oui, mais

nous n'avons pus eté ébruslés.
Et nous ne nous sommines pas mépris ane les

eauses de ce honteux procès. Vons aviez en

Europe, en Frunce, et à Chartres, porté huut

eux drapeaux,celui de l'Eglise ot cetui de la

France, vt nous nous sommes dit : + C'est

pour ces deux grandes causes là qu’il vouf-
fre.”

J'ui été insulté moi-méme À canse de vous,

par des hommes qui mettent leur haive sec

taire au-dessus de leur patriotisme ; et ce

jour-là, je m'en souvieus, je suin allé revoir
tes deux vitraux qui sr dressuient tout près
de moi, l’un représentant le depart de rutie

ancêtre pour le Canada, avec cette bédédic-

tion paternelle : + N'oubliez jemuis ni l’Eglie
se ni la France : * l'autre représentant votre
entrée, à vous, «près deux siécles dans l'égli-
se du village, où ce glorirux ancêtre etait né,
avec ces paroles de vous ; + Nous n'avons
vublié ni l'Eglise ni la France” Et longtemps
l'ai contemplé votre noble attitude, votre vi-
rigeoù respire, avec lu laywuté, la baute in-
teliigence, et j'ui dit : « Non, nou, on le ca

“ lomvieen vain ; cet homme là n’est pus
« coupable, il eximartys de deux grandes et
* saintes cAuses, «£ triomphers | *

Et vous avez triomphé ; et le triomphe &
été plus éclatant encore, s'il est possible que
la machination n'uvait été Ordieuse,
AD | les ncclumattons des cæmuciens, dea

vrais canadiens, le jour de cette vvation im-
mense, et vos patriotiques et chrétiennes pa-
roles ont retenti jusqu'à nous et ont fait tres-
raillir nos amus ; justice vous était rendue !
Vous uvez ei raison de le dire ; votre mis-

sion n'est pus finie ; elle recommence, et vous
avez encore le temps do faire de grandes chy.
seK pour votre patrie,

Cette France d'vatreaner, ce cher Canada,
vous avez Vu 6) nous l'airions aussi, nous
Français ; nous le félicitons d'avoir reconnu,
retrouvé, et glurifié son graud citoyen,
Veuillez agréer, monsieut le ministre l'hom-
mage de won lidele et dévoué renpeet.

   

(Signé) Francois

Evaque de Chartres

Celle lettre chaleureuse va faire le
Lour de la presse rouge, et il est im
possible de n’en pus parler.

L'unpression qui « douné naissan-
ce à celte leltre, rst la mème impres-
sion Fausse, la même erreur de pers-
peetive qui a inspiré d'autres letlres
el les articles de l'Univers dont nos
lectenrs se rappellent. Cette impres-
sion se manifeste clairement dans
cette phrase : C'est pour la cause de
l'Eglise et de Ja France que M. Mor-
cier à soulfert !
Nous concevons vomment a pris

naissance celle erreur dans l'esprit
de Mgr Lagvauge et de beaucoup
d'antres catholiques Mauçais. Eu Eu
rope, M. Mercier à posé, comme il
posait 1ci, pour le fidèle appui du
rane el de l'antel; il provonvait des
professions de foi pompeuses ; it par-
lait des lauatiques qui existent rer-
tainement en op grand nombre
au Canada, Et nos ais de là-bas en
vinrent à la considérer comme le
type de l'homme d'état catholique,
comme un imitaleur de Garcia de
Moreno.

Plus tard, à la nouvelle de sa vhiu-
le, ils se soul dit : ce grand chrétien
est victime de sou amour pour l'E
glise et la France ; et ils ont géo
sur les épreuves de ce martyr,

Voilà à quel point de vue vos amis
de l‘rance ontapprécié les évènements
de l'hiver dernier,
Avons nous besoin de dire combien

vette appréciation est erronée ?
Aux yeux de Mgrdo Chartres, M.

Mercier a soulfert pour I'liglise et la
France I Alb! monseignear, si vous
connaissiez vraiment les fails, com-
bien vous regrelleriez cette parole
dite d vne illusion géuereuse, wais
déplorable.

C'est pour la cause de l'Eglise que
M. Mercier a succombé Phiver der-
mer! ! La clique de voleurs, de jouis-
senrs de tripoliers el Je courtiers in-
lerlopes qui enlouraieut - M, Merciers
et dont il était le grand maître, cé.
tait l'Eglise, la sainte Eglise catholi-
quel!

Les carotteurs qui ont fait le coup
des 8100,000 de la Baie des Chaleurs,
le coup des $14,000 du chemin de
de Montréal et Ottawa, le coup des
850,000 du munitionnaire Langlais, le
coup des 820,000 du chemin de Here
ford, celle Lonrbe d'exploiteurs «qui
faisaient le scaudale de Lotute la pro-
vince, c'élait l'Isglise ‘ !

Les héros de toutes ces éclatanles
affaires, les Pacaut, les Langelier, les
Beausoleil, c'était l'Eglise ! !
Ah ! mouseigneur, quelle poignan

te douleur pour des catholiques dé-
voués que d'entendre nue telle paro-
le tomber de vos lèvres épiscopales,
Caren proclamaut M, Mercier mar.
tyr de la foi callioligue, vous décré
tez du coup que ces adversaires sont
des ennemis de l’Église,

Ennemi de l'Eglise l'honorable M.
de Boucherville, ce grand chrétien
etce grand honnète homme autour
de qui se sont ralliés,en un jour de
crise nationale, tous les hous ci.
toyeus !
Ennemis de l'Eglise ces journalis-

tes catholiques, qui peuvent commet
Lre des erreurs, satis doute, mais qui
aiment el qui veuleut servir avant

  

 tout et jusqu'à leur dernier soupir la

rr

cause sacrée de cette Eglise romaine
dont ils sont flers d'être les fils !
Ennemis de l'Eglise, cetle masse

d'électeurs catholiques qui ont voté
par devoir de conscience et d'hon-
neur civique la déchéance un mi-
nistre prévaricaleur ! ;
Ennemig de l'Eglise ‘cette catholi-

que el française province de Québec
qui par une écrasante majorilé à ren-
versé du pouvoir uu homme dont le
gouvernement élail devenu synoay-
me de ruine et de désliouneur,

Ali! non mouseigneur, permettez-
nous de vousle dire avec un profond
respect etune profondetrist-sse, vous
n'avez pas le droit d'iciliger da loin
cette injure à des enfauts de l'Eglise
qui combattent tous les jours pour
sa Cause, qui se réjouissent de ses
joius et gémissent de ses douleurs,
qui verseraient au besoin leur sang
pourelle, et dont le seul crime est
d'avoir renvarsé un ministère à lu
Panama, qui nons conduisait à la
rume financière el à lu houte natio-
ale |

Cette injure, non préméditée et
Non voulue de votre part, nous le sa.
vous bien, mais boul de même très
réelle et très cruelle, elleaitaint bien
des nobles totes et bien des frouts vé
nérables, Elle Frappe des mi:liers de
catholiques, elle frappe presque lout
notre clerge dout les sympalhies et
les vœux nous Ont soutenu, il y à Un
an, dans notre guerre aux vautours
olitiques du régime lombé, elle
rappe nos évêques qui ont honoré
de leurconflance et de leur estime le
vainqueur de M, Mescier, M, de Bou.
cherville, un des catholiques les
plus illustres de notre pays,

Si vous en (doutez, monseigueur,
cousultez vos vénérables [réres de
l'épiscopat canadien, demaudez leur
si nous. somumus des sectaires et des
prrséentanrs de l'Eglise, demundez
eur si M, Mercier étuit le type du hé
ros chrelien que vous avez cru voir
en lui, L'église de Chartres est une
sœur aimée de notre église canadien-
ne, el nous llous soumetlons avec

confiance à la reponse que celle ci
pourra fiuire À cetts église qui lui est
unie par une antique alliauce,
Le malentendu qui existe entre

nous et nos [1éres de France a trop
longtemps duré. Il faut que la lumiè
re se fusse, M. Mercier vient de se ti
rer heureusement d'un procès qui
ne portait que sur un point légal des
accusations écrasantes devant les-
quelles il a-suecombél'an dernier. Il
s'en est tiré par suite de circoustan-
ces qu'il serait trop long d’énumérer.
Voilà tout, Mais cela ne change rien
À l'opiuion que tous les hounèles gens
s'étaient formée de sou administra-
tion,

Les amis que M. Mercier s’est fait
l'h-bas peuvent bien le féliciter de
cet acquittement inespôré, Mais, pro-
fiter de l’occasion pourinsulter ceux
qui l’ont combattu, afin d'accomplir
leur devoirde citoyen. s’est trop fort,
Que Mgrl'évèque de Chartres nous

pardonne la véhemence de celte ré.
ponse À sa leltre, rendue publique
peut être sans son aveu. Nous som
mes catholiques, nous aumous l’Egtie
se de toutes les lorces de notre Ame,
el lorsqu'onillustre évêque de celte
France qui, après l'Eglise, à été no.
tre arconde inère, s'en vient uous di.
re qu'en comballant les turpitudes du
régime Mercier nous avons combatty
l'Eglise coul nous efforyons tous les
jours de servir la cause, alors l'amer-
Urme déborde de notre cœur, et nous
demandons à ce vénérabie prélat en
quoi nous avons mérité celte flétris-
sure qu’il nous inflige, à travers l'O
téat, sans nous consiaîlre, sans con-
naltre les faits, sans se rendre comp-
te ue la grande portée qu'on va dou-
ner à haute parole.

  

NOTES

La * Cauadian Gazette”, de Loudrar, fait

un chaletiroux “loge de aie Jubn ‘l'hompeon-

 

  

Les commidsaires de l'Exposition de Chics-

go veulent avoir Gladstone pous prononcer
le discours d'inauguration.

—_———

Les libéraux de Brockville ont décidé de

ue pas faire d'opposition à M. Wood, le uou-

veau contrôleur du revenu de l'Intérieur,
— --—. —

Lus libéraux de Sherbrooke D'ont pas en-

core trouvé de candidat coutre M. lves qui

sets probablemeut élu par ucclamation.

 

 

or4
L’honorable M. Strong est falt juge en chef

de lu Cour Suprême é laquelle il appartenait

depuis plusieurs années,

_———

Un croit que Sir Joba Thompson viendre à

Montréal, sur j'invitation du Club Cartier,

dans lu dernière semuive de décembre,

 

Onuit que M. Mercier sollicite la place d'a-

vocat du Graud-T'rotuc—charge qui est con.

voitée par plusieurs membres de lu profession.
ee

On parle d'un mariage entre Don Jaime,

fis de Don Carlus et l'Infante Mercedes, fille

ainèo de feu Alphouse XII d’Espagre.

 

Le conseil de ville de Winnipeg s voté

$1,200 av waire Macdonald pour ses sorvices

se l'an dernier. Le maire à distribué cet ar-

gent cn charités,

———

Chaqueasston provinciale nuus cobre près

ou plus de $300,000, Le © Witness” propose

comme tnoyen d'économie de n'en tenir que

tous lex deux aus.

re
Les clubs libéraux conservatenrs du Domi-

non vont s'aililier et tenir chaque année une

grande convention, La première aura licu à

Uttawa à l'ouverture de la session,
—_—

Ln conférence monetaire intornationale ac-

fuellemient en réance à Bruxelles, doit s'ajour-

Jours-ci, ww mois do murs ou d'avril

 

ner «

1893.

 

 ro

Un extra de la Guzette Ophcielle de Quebec,

contient la proclamation d'usage par laquelle

le nouveauieutenant-gouverneur annouce tu

nomination et sonentrée en fonction.

  —_————

 

"LR TRIFLUVIEN, Samedi 17Décembre 1892
Armour, lo grand taoricant de conserves, à

douné à Chicago plusieurs milllons sous for-
me d'un semptueuz édifice où se trouveront
une bibliothèque, un gymuase,etc.

 

Parlant du cardinal Lavigerie, le Moniteur

de Roma dit que le Pape vient de perdre un
Instrument de ses grands desssins sur Ja

France et le monde.
——p"

Les rapporte officiela détnontrent que le
parti ouvrior-cultivsteur des EtatavUnis «

recueilli plus d'un million de votes aux der-

nières élestions.
ee

Les négociations entamées par Sir Charles

Tupper pour établir des relations commercis-

les entre ls France ot le Canada doivent être

reprises à Paris.
—

 

On anhonce la mort de Madsme Foote,
femme du propriétaire du Chronicle de Qué-

bec. Madame Foote était malade depuis des

années,
 -—

On dément la rumeur prétendant quo les

départements des douanes et du reveau dot-

vent être traneférés an département des finan-

ces.

 

2

Le “ Courriër du Canada ” établit que du
temps de M. Mercier lu bureau es moines

coûtait $9,123 par an et qu’il ne voûte actuel-

lement que $3,000.

 

1 est question de M. A. E. Rive, rédacteur

de la Toronto Junction Duily Tribune, comme

udversaire libéralde M. N. Clarke Wallace,

cuntrôleur des dousnes.
ee

Soulanges est le 45u comté remporté par le

gouvernement d'Ottawa depuis les élections

générales. Les likeraux ont été victorieux

daus 10. Pas chanceux, les rouges!

—=
Durantles onas premiers moiy de l’année.

led exportations du Canada à la Grande Bre

tague ont atteint £8,250,000, ce qui est une

augmentation de £1,755,000 sur lu période

correspondante de 1891,
————

Le lieutenant-gouverneur du Nord-Unent,

M. Royal, à accepté le conseil exécutif sui-

vant : M. Haultain, premier-ministre : MM.
‘Tree 1, Netl et Mitchell, le méme qui « été

battu.

 

 -——

La terme d'office de l'honorable M. Royal,

comme lleutevant-gourerneur du Nord-Oucat,

expire au mois de juin prochain,

On croit qu'il aura pour successeur M. Me-

Intosh, député d'Ottawa.
Tee

14 #e construit actuellement un chemin de

fer électrique entre Chicago et Saint-Louis,

distance de 359 milles, quo l’on espère inau-

gurer avaut la fermeture de l'Exposition. Len

sonvois franchiront cent milles à l'heure.

——-—mm

Vaisselles, vecreries, articles de Fantaisies,

lampes, et lampes suspendues, forblanturles,

articles de cuisines, coutelleri<s, wrgenterice,

tout cela à des prix réduits au magasin de

‘Thé, Trois-Rividres.

J

On croit quo la cowmission canadienns à

l’Exposition Universolle se composers de

Quatre ou cinq membres, de façon à repre

*epter les différentes parties du pays, et que

l'honorable M. Carling, ancien ministre de

l'agriculture on sera le préeident.
———

M. ‘Tupper croit que les arbitres dans la
question de Ja mer de HBekriog ne we réunie

rout qu’eu juiu à Paris afin de donner à sir

Jobin Thompson le temps do fuire va uou-

sion. M. ‘Tupper annouce lui aussi, que lu ses-

siun s'ouvrire à bonnu heure en jauvier.

 ——
11 parait qu: la reine Victora, le roi Hum-

bert, d'Italie, le tear de Russie,le roi de Suè-

de, l'ex-impératrice Isabelle d'Eypagne ot la

famille royule d'Allemagne possédersiont de

tlohbos propriétés à Now-York et ailleurs en

Amérique.
— —

Le * New-York Sun ” croft que lu politique

du nouveau cablnet fédéral sera d’udhôrer à

In ligno de eunduite prutectioniste suivie par

feu sir Jolin A. Macdonald, de travailler vi-

Eourcuseurent à étendre les relations commer.

ciales avee l'Angleterre et d'obtenir un traîté

de réciprocité avec les Etats-Unis.
À

Une délégation du Board of Trade d’Otta-

wsatrensmis à l'hou. Costiguo, secrétaire

d'Etat, le prient de ls faire parvenir sux auto.
sités impériales une resolution de cette aseo-

ciation, passée le 22 novembre dernier, en m-

vour de l'établissement d'un réseau (élégra-

pbigne qui mettrait toutes les colonics brl-

tanniques en communications directes ayec

l’Angleterre.
————

Dans que entrevue avec plasieurs journa-

listes à Londres, l’hou. ‘D. C, Casgrain a dit
que malgré ies vxtravagances du régime Mer-

cier, les finances de la province de Québec re-

poseat sur une base solide, grâce à l'admicis-

tration économique et sage du nouveat gou-

vernement conservateur.
On vatonter de renoncer au aysteme des

emprunts luauguré pat lu néfaste aduluistra-

tiou de M. Mercier.

Les paroles de l'honorable M. Casgrain ont

produit une bonus impression.
releases

L'houorable C. H. Tupper, de retour d’An-

gleterre, rapporte que tout va bien en ce qui
concerns le Canadas dans la préparation du
factum de J’aitulre de In mer de Behring. Les

arbitres devront se réuvit le 23 de février

puochain. Le ministre de ls marine et des pé-

cheries dit aurai que notre ministre des finsu-

ces, M. Foster, n créé là-bas Is mailleure im-

pression. Sun discours au banquet de Mansion

House a été le discours de la soirée, et les
journaux du Londres l'ont communté avec

éloges.
————mm—_

C. C. Ricuanns & Cie.
Je me suis servi de votre MI-

NARD'S LINIMENT avec succès
pour uu cas de grippe sérieux, dans
ma famille,
de le considère vu remède dont

pus Une famille ne davrail se passer,
d. F. CENNINGBAN

Cupe Istand.

Ce jonc que je porte au doigt est
ponr me rappeler que je dois appor-
ler à la maison unu bouteille de MI
NARD'S LINIMENT.
9-11-92-1a 
 

TROIS BUDGETS
Les trois peuples qui tiennent la

tête du monde flaancier sontla Fran-
ve, l'Angleterre et les Etats-Unis,
Leur dette se chiffre par milliards,
mais leur crédit est illimité sur le
marché financier universel. Tant il
est vrai de dire des nations comme
des individus que qui paie bien e:t
honoré. La France, sans parler de
l'Angleterre et des Etats Unis, a vu,
un jour, son appel six fois couvert,
lorsitue rançonués par la Prusse, elle
A dû demander sept milliards aux
capitaux de l'Enrope. Ses concurrents
financiers auraient le même succès,
le cas échéant,
Pour le mamnent, il est intéressant

de comparer les budgets de zhacune
de ces nalions—de voir combien elles
ont à payer annuellement en dépen-
ses générales el en dépensesspéciales,
L3 débit estau compte du service
administratif, de l'intérêt de la delte
et du fonds d'amortissement,

Les Etats-Unis inscrivent‘annuelle-
ment, à leur budget, des crédits au
montant de 8542.000,000, De cetle
somme, $35,000,000 sont absorbées
par l'intérêt de la dette nationale,
$50,000,000 par le fonds d’amortisse
ment, et la balance de $457,000 000
par les autres dépenses appliquées
AUX divers services,

L'année courante fiscale, dans le
Royaume-Unis, entraîne une déperse
de £90,264,000, soit environ $450,
000,000. De cette somme, 8125,000,000
servant au paiement de l'intérêt et au
fonds d'amortissement, Il reste 8325,-

 

000,000 consacrées au service général
de l'administration. Le Royaume-Uni
aie ainsi $142,000,000 de moins que
vs Etats-Unis | our ce service, Cepen-
dant, à mème ce fonds de $325,000,
000, la Grande-Bretagne tient, sur
led, une armée six fois plus nom-
reuse que celle des Etats-Unis, et

maintient sur mer la flotle de guerre
la plus puissante du nonde entier,—
7,000 marins en activité de service
ou sept fois autant que ce que comp-
te la marine américaine.

C'est la France qui supportela plus
forte dette nationale. Son armée eat
immense, sa marine gigantesque. Sa
dépense annuelle est de 8630,000,000,
dont $250,000,000 vont au pajement
de lintérét et au fonds d’amortisse-
ment. les $380,000,000 restant en-
trent au budget général. Clest $77,
000,000, sous ce. chef, que la France
verse de mois que les Etats-Unis.

Le fait est remarquable. Les Etats-
Unis paient en pensions aux soldats
qui ont combatlu sous les drapeaux
de l’Union, une somme suffisante à
défrayer les dépenses d’entratien des
grandes armées d'Europe, 1Is répa)
rent les maux du passé, les nations
européennes en préparent pour l’ave-
tir. Au point de vue hutuanitaire,
10s voisins ne sout pas les moins
méritants.

Quantà notre jeune pays, dont le
territoire] et les ressources sont, pour
aiusi «ire. infinis, sa delte consolidée
de $238,000,000, n'éguivaul qu’au
tiers de la dette courante de la Fran
ce, qu'à la moitié de celle de l’Angle-
terra, À vec ui développement certain
en perspective, notre avenir peut être
wnvisagd sans crainte el sans fai-
blesse. La Minerve.

 

Le LINIMENT MINARD'S
pour les rhumatismes,

 

—

AU MONASTERE DU PRECIEUX SANG
Jeudi dernier, Mlle Alice Frigon,

fille de D. E. Frigon, Ecr, de cette
ville, à prononcé ses vœux, au mo-
nastère du Précieux Sang, de celte
ville. Son nom en religion sera Sœur
Marie Immaculée.
La chapelle du monastère avail été

décorée avec goût pour la circonstan
ce et il y avait foule,
La cérémonie fat présidée par Sa

Grandeur Mgr LaNèche, assisté d’un
nombreux clergé et le sermon de cir-
conatance fut donné par le révérend
H. Baril, du séminaire.
Un des frères de Mlle Frigon et un

joue fils de M. Ls, LaBarre ont fait
eur première communion à la même
messe,

Nouveaux Marguilliers
Les messieurs dont les noms sui-

vent ont été élus marguiliers, diman-
che dernier, le 11 courant :

M. Lt Col. N. P. Massicolte, & Ste
Geneviève de Batiscan.

M, Nérée Jacob, à St Prosper,
M. Joseph Gervais, à St Narcisse.

Sous la Main
Dans un cas urgent et dangereux, le
PECTORAL-UKRISE D'AYUR tat prompt à
agir et sûr do guérir. Une dose prise
dans Jos premiers symptômes du Croup
ou de la Hronchite, arrête les progres
subséquents de ces maladies. Il ramollit
le flegme, adoucit In membrane en-
flammes et amène le sommeil. Comme
romède pour les rhumes, les toux,lu perte
do la voix, la grippe, 11 pneumonie et
mémo ls consomption, dans ses promières
phases,

LB Pectoral-Gerise dyer
excelle toutes Jes préparations semblables.
11 est recommandé par les promiers mé-
decing, est agréablo au godt, ne géne
nullement la digestion, et n'a besoin quo
d être pris en petites doses ordinairement,

“Après bien des essais répétés dans ma
propre famille, le Pectoral-Cerise d'Ayer a
prouvé être absolument un remblde très effi-
cace pour les rhumws, les toux et les différents
desordres de Ia gor, des poumons.” — À.
W. Bartlett, Pittsfield, N. Ii.
‘ Pendent lea 25 dernières années J'ai pris

du Fectoral-Cerlse d'Ayer pour une mnladie
des poumons,et je suls certain ue cela

M’a Sauvé La Vie.
Je l'ai recommandé à des centaines de per.
sonnes. Je trouve que le moyen Je plus cificace
de prendre cette médecine est de se I’
trer en de petites doses fréquentes.” —T. M.
Matthews, Maitre de Poste, Sherman
“ Ma femme souffrait d’un rhume

put le soulager que le Pectoral-Cerise d’Ayer
qu effectua une guérison.”— H.  Amero,
lympton, N. 8.

18 PectoralGerise. Ayer
| Prigark par le Dr. J. C. Ager & Co., Lowell, Masa.
Prompt à agir sûr de guérir.
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VOICIKLA

PHANNACIE HRVEN
QUI SE TROUVE AU

MAGASIN BLANC
No 8, rue des Forges

Porte voisine de MM. JOS GODIN & FILS

Etablie à ‘Trois-Rivières en 1872
0

Toutes es Drogues, Produits Chimiques, Rach
Herbagrs, vic. Entin, tout ce qui ne trouve days es

M bonne Plirimacie, est de première qualité,
vu

Pilules du Dr E. GERVAIS, contre la Coqueluch
101—ee

    
   

F1 ent bien connn que Ja Coqueluche dure de 2 à 3 mois et quelquefuiu même d.- 5
mois, Par l’emploi de ces Pilules lus attaques out redulted & 2 ou 3 semmiues de dnrge, €
Pilules sont préparées avec le plus grand =oin et pour tous les âges, Elles sont trae peti
et se prennent facilement. Nous en recomumandons fortement l'essai. by

Prix: 25 cts la boîte, Franco par la malle.

——o:

AUTORISATION
COPIE ‘l'auis-Rivigres, le T1 Nov. 1952,

Je soussigné donne le droit exclusif à M 1. A, Hærner de se vervir et de aire me
pitules contre la Coqueluohe, pour le Canada.

 

Signé: E. Genvans, My,

 103

Les préparations sulvantes sont tout spécialement recommandées.

SIROP SINOERE,25 cts, contre la Toux, le Rhume, In Bronchlte, ote.
GOUTTES THURBERT, 25 cts. contre le Choléra, les Culiques, ote
CREME ORIENTALE,25 cts, pour les dapues ; deux couleurs : blanche ot rosbu,
PILULES BOWMAN, 28 cts, contre l'Indigestivn, lu Constipation, ete. .
ONGUEN" JACKSON,(véritable) 80 cts, contre la gale, guérison radicale.

Ces préparations, et beaucoup d'autres que l'on ne peut pas énumérer ici yy
fabriquées par

L. A . HERN ER.

Pharmacien de lère classe. (Diplomé
Conditions: ARGENT COMPTANT,

&#-Dépôt principal pour LA CELEBRE EAU MINERALE de St Lég
23-3-02—1a
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N- MARCHAND & tie |

 

 

 

AGENTS D'ASSURANCES

Bureaux : No. 42, RUE DU PLATON

TROIS-RIVIICREN

—)i0:(———

Compagnies de première classe.

des réclamatjons prompt el libéral.

Règlemen:

24-2-92-1a

-— —

—— —

BEAUDRY &PAGE
MARCHANDS DE

Fer & Quincailleries
4 l’ancien poste de feu N. T. ROBICHON

17 & 19 RUE DES FORGES |
TROIS-RIVIERES.

20:

Prix reduits sur toutes les lignes
:0:

Fournitures pour Voituriers, Selliers et Forgerons etc.
VITRES, MASTIC, PEINTURES, HUILE

VERNIS, TOILE À COUVERTURES, SOUFFLETS,etc. F

200 Quarts d'huile à couvertures, vendus au-dessous du PRIE
COUTANT. 3

AUSSI : Fournitures pour maison.

EN GROSS ET EEN DETAIL

Escompte libéral pour les marchands de la campagne.
27-8-92
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BERGERON & FRER
Horlogers, Bijoutiers & Opticien:

30, RUE DES FORGES,3
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

Il nous fait plaisir d'an-
noncer à nos amis et au
public en général que nous
avons maintenunt en] muga-
sin les

Nouveaux JONCS SANS
SOUQURES

Lefini et la bonté de ces
jones les rendent de beau-

coup supérieurs aux anciens,

 

 

Nous faisons une spécialité de la ven
des Lunettes & Iorgnons
toutes les vues. Lunottes et Lorgnons con
ves et convexes, en or ct en argent, Les!
truments d'optique sont des ples complets

 er
Vous trouverez aussi un assortimentd9

plus completsde Montres, Horloges et Bix*

tories do tout genre ; Joncs de mariage faits sur commandedans le plus co
délai. Réparage de Montres. d'Horloges et Bijouterios faits vux plus bas 19
9 = Montre Silverine garantie, sveclun bon mouvement américa

iUNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

BERGERON & FRERE,
Horlogers et Bijoutiers,

 

  8-6-02—6m En Face du Marché—Trois-Rivières
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EINE
Trois-Rivières et

Nicolet
A VENDRE CHEZ

P. V. AYOTTE
LIBRAIRE

 

Ly MORE D8 CHESTORIE Colo 1B
Au moment où il n'est question pur

tout que de la vélébrulion «in 400ème
anuiversaire de lu dé-ouverte de l'A
mérique par Christophe Colomb, nous
«croyons plaire à nos Iveteurs ‘en lonr
parlant, nous aussi, du grand navigu-
Leur génois.

Dat- le splen-dids ouvrigre que Mer
Ricard vient de cousaeror àln gloriou-
tu et sainte vie de Christophe Colomb,
il TucoNte, eu Ces quelques lignes
émues. lu mort da grand emiral:
“A Valladolid (Espagne, dans uno

pravre chumbro d'auberge, murs nus
«1 sans autres ornements que les chai
nes avec losquelles lo grant homme
fut unjour lié, commo un dangereux
malfuiteur, tout soul, oublié des grands
et du poupl+, Christophe Colomb so
moursit,

“ uund il vit vonir la mor, il la
regarda en face etlui sourit
“Il manda naprès ds sa couche fu-

nôbro ses deux (ils, sus olliciers restés
fidèles à l'infortune, et quolques pères
Fransisenins,

“ Leur montrant d'une main détail
tanto les chaines qu'il regardait com
mo lo gage le plus pré-i-ux des mise
ricordes du divin Crucilié à l'égardde
suit fidèle discipte, il conn:enda qu'’el
les fussent ensovelies avec lui duns le
tombeun,
“au nuit descontait lentement;

l'aube du jour de l'Ascension allait
poindre, ot lo mourant rogardunt avec
une fixits significative, la porte de cet
to misérable chambre d'hétellerie, Bile
s'ouvrit enfin, livrant une dernière foin
assuge à ln divine Euchuristie, que
ui apportait le pioux enfant du séra-
phin d’Assiso,

Quand il ont communié et suvouré
doucement lu présener du Jé-us Hostiv
et Vintique dans su mäle poiteine ds
héros, il demnnds et revu avee com
ponction les onctions supré nes ; puis
il ontra danslo silenco du serviteur qui
attend sou maitre.

 Bufin, son regard illumina. Il vo
unit dontendrs lo pus du libérateur :
“* Soigneur dit il avec Un avceud pro
fond, je remuts mon âme cuire vus
main,” :

“ Ayantdit celn il rendit son der-
nier soupir,

“ C'était 1e 20 mai Lô06, saint jour
de l'Aucention, à midi |

x, +

Quelle mort duuce et triste et pour.
tant radieuse !

Colombétait monté aux plus luols
soimetsde ln gloire, Son nom était
immortel, ll uvait eu les pins grands
honneurs 1... Il avait été abreuvé do
toutes les coupes aimnères He l’inscrati-
tude la plus odieuse |. 11 avait vouf
tort tout Ce qu’un homme do sn tillo
et de son mérito peut sourit : cutoin-
uié, méprisé, mis aux fers 7... {1 re lu,
duus l'histoire le monument te plus
achurné do ingratitude d'un souve:nin
que 600 génic avait fait pourtant un
des plus puissants monarques du lu
terre |

Et, au fond de cet abuissoment,il sut
toujours garder son £imo exempte de

s colère et son cœur pnr do runcuno, Il
avait conscience du devoir rempli; Il
avait frayé des voies nouvelles à l'E-
vangile. Su mission était rem lio. f'ré-
ciouxe mort !
[ à purdonné: il veut qu’on oublie

les ingratitudes monstreuses gui fu
rent son lol ; il emporio ses chaînes
au tombenu,
Sa mort n'avait pour témoins que

ses deux fils et quelques puuvres reli
gienx ! La veille, on n'avait pu trouver
dans touto lu cité do Séville aucun
homine qui duignôt consentir à servir
de témoins à son testament Un moine
et un bachelier eutont seuls cette com
plaisance.
Test mort !..une aurrole de paix

et de gloire céleste ruyunne autour do
ce cadavre. Ses pieux amis, les Fran.
cisenins. s'approchent nvec respuet
pour l’onsevelir, Comme aux catatom-
Hés, quand lus fidèles amis déposui ‘nt,
uuprès des corps glorieux des martyrs
les instruments do leurs martyre, ils
placérent, selon la recommandation du
mourant, les chaînes dont l'ingratitude
uvait chargé les pieds et les mains du
messager de la Croix, Je puuvre cortè
&e se mit en marge Et, après de mo.
destes obséques, duns uno chapelic obs
cure du la cuthédrale de Valladolid,
les bons religieux prirent sur leurs
épaules l’humble corcueil, ot le porté-
rent dans lus caveuux de leur couvunt,
où il descendit sans bruitet runs éclat,
protégé et abrité dans sa dernière de
mieure par la piété filiulo des disciples
de Saint-François,

Encore une fois, suluons estto gran-
de mémoire, et si cette belle âme du
héros et de chrétien n besoin d'une
prière, dont.ons la li, Ce sera, du ros
1e, la meilleure manière de nons unir
aux fêtes magnitiques qui viennent
d'être célébres en son honneur,

 

—

SPECIALITE

i Sets à diner et à thé, lumpes sus
pendues,au magasin de The. 2m 

NECROLOGIE

Dimancho dernier, le 11 du courant
s'éteignait doucement duns la paix du
Seigneur Dame Olive Rivard, épousu
de feu Siour Jean Cloutier, de son vi.
vant cullivateur de St Prosper. Celte
femme vraiment chrétienne,mériterait
A pins dua titre lo bel dloge quo le sa.
go dalomon nous truce de la femme
forte, cotopagne vigilante ot luburieuse
de L homme, sa fldèle conseillére et,
commelui, la gloire et le soutien du
sa famille, La courte notice que nous
lui consacrons aujourd'hui est ham-
blement dédiée, comme témoigusge de
sympathie, à su famillo en demi, et à
ses nombreux puronts ot umisauxquels
81 mémoire seru éternellomeut chère,
Dame Olive Rivard étais Bille de fon

Pivrre Rivard ot do Judith Baril, de
St Geneviève de Batiscan, Ille étuit
nés le 24 Novembre 1824, En 1845,
olle avril épousé Sieur Jeun Cloutier,
cultivateur, résident à l'extrémité du
cette purtiv de lu puroisse de Ste Go-
noviève quien à été plus tard détachée
pour former la purvisse de St Prosper,
C'était un homme ou cœur franc el
droit, inlutiguble au travail et possé
dant les qualités qui conviennsnt au
sage gouvernement d'une famille. [nu
bénédiction des patriarches doscendit
lurgement sur les nouveaux époux,
pWisque lu naissance do quinze enfants
fut te fruit de leur mariage. (Quatorze
d'entre eux sont encore vivants, L'ainé
M. Fhéup. Cloutier, est lo digne héri-
tier de lu demeure paternelle, Me, el
Mdo Cloutier s'occupèrent de bonne
heure de l'étucation do leurs cufunls,
Troisdes fils faront successivement
emonyés au colléze ; les tillos prirent
tourà tour lu chemin du couvent. Le
Lon Dieu à donné à lu mère la consol 1.
tion do voir qu’ils avaient été sage
mont inspirés et qu'ils avaient eu lo
sentiment desdessving de Diou sarlenr
fiumilte. Les trois fils embrnssèrent lé
tab ecclésiastique, ot sont aujourd'hui
prôlres du diocèse dus roisRivières :
MF. X, Clontier, Chanvine, el euré
dela ville ; M, Prosper Cloutier, Curé
de Sy Etienne des Gis ob M, Josoph
Clontier,

Lu plupart destillos ne sortiront Hu
enuvent comme élèves quo pour y re
tourner bientôt atin de consacrer” lvur
vie au Seigneur. Cinq d'entr'elhs ont
fait profession duns la communauté
des Dina os do ln Congrégation, et deux
thez les Sœurs de lu Providence, de
Montréal, Quant au chefde lu famille,
il ne lui fat pus donné de voir ivi-Las
le complément du l'œuvre commencée
avce tant de courage ot do générosité
Auprintemps de 1877, par un du ces
accidents imprévus, soudains,terri bles,
qui plongent les âmes dans la constur-
nation ob le douil, M. Jean Ulontior
Start entové de co moude et ravi à l'uf
foction de sn nombreuse faunille, Ç était
une épreuve particulièrement pénible
au ewœur de colte épouse dévouée ot ui
Mmanto qui no vivait que pour Dieu,
pour son mari et pour ses enlunts, De
nt part de Dieu c'était uno de cos vi-
sites quo lui soul suit roudre miséri-
cordieunus ; c'était. comme une prise
do possession plus purfaite de colte
famille qu'il avait pour agréable, Ce
fut on effet à lu suite de vet évènement
douloureux quo so déclarèrent l’une
après l'autre, la plupart des vocations
roligiouses dont nous venons de parlor,
Mde Cloutiersupporta sondeuil avue un
courago vraiment chrétien, Si elle on
goûts, toute l'umertume, olle fut cu-
pensant ussez généreuse pour ne pas
euperdre le mérite, Depuis lors su vie
s'est écouléu pnisiblement sous le ru
gard de Diou à travers les émotions
diversus, causées pur les séparations
que les appols successifs do lu grâce
opernient autourd'elle. Elle ou profita
pour se rapprocher de plus en plus de
Dieu, ot so préparer à lu réparation
finale qui vient duvoirlieu.

Ses derniers jours furent lu digne
couronnement d'uno vio passée duns
l’accomplissement du devoir, Entourée
du toutes ios consulations du la religion,
et du l'affection de ses enfants ot petits
enfants, olle est partie sans alarme et
suns regret, regurdunt lu mort suns
terrour, et attendre uvec conlinnce lu
révuil du l'éternité. Tics funérailles de
Mdo Cloutier eurent liou morcrodi slor
hier nu milieu du concours prosque gé-
néral des paroissiens do St, Prosper et
d’un grand nombre de purents et d'a-
mig venus des puroisses voisines. La lu-
vée du corpy, lv service tundbre et l'ab
souto furent chantés respectivement
pur MM, Jos, Cloutier, I. X, Cloutier,
ot Prosper Cloutier, Biajent présents
aussi, M. Ferd. Bélund, Sec. du Mou-
seigneur des Trois Riviéres, représon
tant Sa Grandeur, MM, O, Fortin, en-
ré de St, Prosper, Cha, Bullemure, euré
de Shawenegan, LL, Baril, directeur du
graud séminairo dos Trois Rividres,
Ad. Bellemuie, curé do St Elie, L. La
maothe,dessorvantde | éggliso de l'Imma
vulée Conception et C. Leblanc, vicui
re, des l'rois Riviéros. La communau-
tés des dame. de la Congregation était
représoniéo par des Sœurs du Couvent
de Ste Anno dde la Pérnte, ot culle de
ln Providence, par des Sœurs de la
Providence dos Trois-ltivières,
Lu décor de l'église no luissait rion

à désirer, et les chants fundb os furent
heureusement exécutés pur un chœur
nombroux ot bien exorcé, Tous oniin
élaicnt réunis duvs une ponsée commun
ne d'estime pourlu défante et de nym
pathie pour la respectabio famille que
su mort a plongée dans lu deuil,

 

Aux Exportateurs de foin
 

Les cultivateurs qui ont dufoin pour
l'exportation voudront bien correspons
dro avec nous,
Nous achetons directement ot nous
ayous comptant sur réception du foin,
Eu qualité que nous trausigeons davan-
tage ust cello de Znde qualité (Grade
No 2) sur ls marché de Boston, Nous
transigeons au delà de 80njo de tout le
foiu qui est expédié dans cette pro-
vince,

À. GUNN & Cie,
Halifux, N.E

 

 17 12-92—1m  

LE TRIFLUVIEN,8
Remerciements

M.'Téleschore Levasseur remercia
les personnes qui ont bien voulu lui
donaer de l'encouragement,l'été der-
Hier, et espera que ces persounes vou-
drout bien lui conserver encore leur
patronage l'an prochain, en prenant
leurglace delui, et en lui donnant
le mème encouragement.
——

C. M. B. A.
Nouvelle Seccursale i Victoriaville

Le 27 novembre dernier, M. Ç, D,
Hébert, decelte ville, grand député
ourla province de Québec, à instal-
é à Vicloriaville, Co. Arthabaska,
vue nouvelle sucenrsale de la C. M.
B. A, qui portera le No 186, C'est la
cinquièmesuecursale de celle société
établie dans notre district et nous fé
licitous M. Hébert de ses succès,

Les élections des ofliciers de la
nouveile suceursale ont donné lo ré
sultat suivant :

 

Officiers de la Succursale SIe Vie
toire, No, 186 pour l'annee 1893.
Aviseur SpiritaelRevd Mess, J. LU

Tessier, Pre Cure,
Président 1°, 11 Guay
$ ler Vice Leon Maheu
me © Louis Lavergne

Trésorier Hubert A, Marchand
Searélaire-Archiviste J, Emile

Caonetle,
*$ Assistant J, Allwrt Héroux

“Vinancier W, LS Alphovse De
Blois
Commissaire D donnateur Bostire

Bourbeau
Sentinetle Léonee Nault
GCluneelier pro-teurp Ludge Ha

met,
Assemblée Zéme Lunmdret éme

Ludi de elingue Mors,
Sywhy | an Zephirin Duvharne

© | Oelave Gaudel
+ I Auguste Quesuel
s 20, N, Maiihot
“ 2 Gédéou Perreautt

Depuis quelque temps il a été fort
question de svission dns la CMB,
À. et tes archevêques de Montréal ot
de Toronto ont pulilié à ve propos des
lettres importantes, Nous publions
ici une lettre de Mgr Lalièche sur le
méme sujet qui fail voir que nobr
venéré prélul concourt amplement
daus les mèmes vues,

Ævêché des Trois-Rivières,
10 déc, 1802,

Ayant pris conmiissanco des Inttres
du Nos Suignenrs les Archevêques de
Toronto et de Montréal, en duto des
22 et 24 Novembre dornier concernant
lu C, M. B, A, Nous adhérons entidre-
mont aux vucs des Vénérubios Préluis
surl'importance de maintonir union
des mombres de celle société de socours
mutuel ob de biunfaisanco pour on
assurerl’uvenir et la prospérite,

En loi de quoi Nous avons signé lo
présent,

L. F, Ev, des Trois Rivières,

EE

SOE

CONDOLEANCES

 

À l'assemblée régulière de la Sue-
cursile No 10], G. M, B. À. de la Cilé
les ‘Érois-Rivières, tenue te 16 Da.
cembre 1892 les résolutions suivan-
tes Furent adoptées :
Proposé parleIP Nap. Dagneau,
Seconidé par le Frère C5 N Teas

dale,
Yueles membres de la Soeenesale

No (61, C, M. BB, A, de la Cité des
1 rois Rivières, out appris avec cha.
grin, la doulonreuse, épreuve que
Dieu vient d'envoyer à lenr Avisaur-
Spirituel, le Rävd Messire F, X. Clon-
lier, en enlevant à son affection sa
mere bien-aumée,

Proposé parle Frère A Lantier,
Secondé par le Frere Ephrem Bol

lebruille,
Que le Sscrétairs-Archiviste soit

chargé de laure parvenir à Mr. le
Chanoine Cloutier, l'expression sin-
ère des condoléauwes des membres
de celle Succursale, en colle pénible
circonslance,

EL que copies des présentes résolu
tions soit transmises au “Frifluvien”
ct an + Journal des Trois Rivières,”

J. O, DEsiLers,
Sec. Archiviste,

Suceursale No 101, C, M. B. A.

een

UN FARCEUR

Le Dr Ctrois, qui est un ennemi
acharné des remédes patentés, vou-
lant un jour s'amuser aux dépens
d'une de ses malades qui se plaignait
continuellement de mauvaise santé
causéepar le mal de matrice, qu'il
ne ponvaitgnérir, lui dit un jour
d'essayer le * Régulateur de la Santé
de la Femune * et les plasters du Dr
Larivière, Elle eu acheta trois bou-
teilles el wo plaster, Au bout de qua-
tre semaines, la malade alla remner-
cierson médecin du bon conseil
qu’il lui avait donné. Elle était gué-
rie et pleine de santé et le Dr Cirois
avail perdu uv& de ses meilleures
clientes. LI ne recommende plus le
Régnlaleur sans doute parce que ce
merveilleux remède guérit trop vite
pour li satisfaction de son porte-mon-
naie, Mélivz-vous des pharmaciens et
dés médecins gui vous diront du mal
du “ Régulaleur de la santé de la
Femme ” et des * Plasters ” du Dr
Larivière. lls vous tromperzt pour
Taire plus de profit à vos dépens. MM-
Evans & Sons et le Dr Ledne et Cie
sont agents généraux pour le Canada
Pour toutes informations, écrivez au
propriétaire, Dr. J, Larivière, Manvil
e R.1.
23 9-91—1a

 

   
  

 

   

 

Notes Locales
——

Mercredi dernier, Sa Grandeur Mgr
des Trois Rivières à donné aux mem-
bres de ln vongrégalion des jeunes
gens une magnifique conférence,à la
chapelle St Thomas.

ll y avait foule pour enteudre la
parole respectée de notre venerable
évêque.

Allez au Magasin de Thé pour vos
ca.leaux à l'occasion des fêtes.

ss

Eurégistrés à l'hotel. Dufresne ve
matin: MM. J. A, Collet et A. G.
Wacker, Montréal,Mie C Biron,
St Leon; Dr Therrien, Grandes Di
les ; J, A, Rousseau ef 11, Laflècle,
Ste Anne de la Pérade.

Ponrles allections de la Gorge et
des Poumons, le Pectoral Cerise
d'Ayer, pris À temps, est nu spécill-
que assute,

—_—

Une police d'assurance 3 la Canada
Life est le meilleur placoment qu'un
Jeune homme puisse faire, Les laux
sont utodèrés el les profs avanta
gens,

dos. A, Prison, Agent,

 

Le peu de ueige que tous avong
ei ves Jours derniers est cependant
sullisant pour avoir amélioré les
chemins eUce malin le marché est
considerable ot bien approvisionné,

Les prix sont hauls et les produils
se vendent beu.

Rendez-vous on loule au populaire
magasin de Thé,

—

L'atmosphère politique est rempli
de nuage et chacun (ait ses probabili
tes À propos de la résignalion de M,
Dolloucherville et de la formation
d'un nouveau ministère par | hon,
M. Taillon, Autant de divergences
d'option que de couleurs, M
qui est brun à voir c'est que lac
est géneral pour aller el2 Boudy &
Beaulae, s'acheter des habits d'hiver,

  

M, Jules Trépanier, qui a 618 (vans.
fêre à Montréal, est remplarë à la
Baugne d'Hoch- laga, ici, par M, Ho
race Beamnier, ci devant de celle
ville et qui était à Jolietle depuis
quelque tetups. Nos muwilliours sou-
baits de bienvenne à notre jeune
ami,

 

La Canada Life domeles profits les
plus considérables et les plus regu-
liers des assurances surla vie, Assu-
rez vous avant le 34, Decembre si
vous voulez bénéllvier des prollls de
1892,

Adress a vous & Jos, A. l'arsux agent

Lu Salsepareille d'Ayer md to
sang pur, riche, chaud el viviliant,
Venduepar tons les droguiste,

Le LINIMENT MINARD'S
est le meilleur,

La Canada Life fermera ses livres
le 31 décembre courant et Ios pro-
flis de 1892 sarort déclarés, ites de
prendre une assurance à préseut, si
vous voulez partager dens ces profits.

Jos A, Fricos, Agent

Uni nombre immense de jolis ca
deauxanx prix réduits an inagasin
de The,

Le LINIMENT MINARD'S
est lerénovate des cheveux.

 

FERMIER ET MÉCANICIENS--Fonrni -
sez-vous d'une bouteille de Pain Kis-
LER, C'est une guérison prompte, aû-
re el certaine pour plusieurs mala-
dies, Il peut vous sauver plusieurs
jours de mitladie el vous trouverez
qu'il est plus utile gue Por, Soyez cer
Lun d'acheterle véritable Penuy Da-
vis Paix Kincenelfprenez aucun autre
mglange, 25 cts est un comple de mé
décin peu dispendienx.

Blanes de toutes sorfes pour
MM. les Avocats et Huissiers à
vendre au bureau du TriFrU-
VIEN.

 

 

Des beaux cadeaux sonné aver le
thé au magasin de Thé,

Wanted
rougher. Apply

LAURIE SPOOL Co
Louiseville.

  
Spool
and

 

Allez an magasin de Thé pour vos
vaissselles el verreries,

A VENDRE Unpiano d'oc-
casion sh bon

ordre. S'widrossord Nurcisse Murchund
organiste, Trois-Rivières.

Z Nov, 42—ino.

Le LINIMENT MINARD'S
guérit la grippe.

Maladie des Yeux
Dr W. Beaupre, Omliste des

Hopitaus de Paris et New-York

58, RUE ST-LOUIS, À QUFBEC
CONSULTATIONS : 9 à | heure.
Telephone : 722,

18592—6m
 

ON DEMANDE

Un jeune hommede 14a 15 ans,
sachant lire et écrire, comme appreu-
ti imprimeurà ce bureau.

amedi17 Decembre 1892
mes

AVIS
Claques Goodyenr, de Boston, pour

hommes,
Crampons très légers et Patentés,
Souliers allemands pour femmes,

dopuis 35 cts & $1.00,
ouliers mous pour enfants, depuis

35 ets à 75 ets,
Pour garçous, 55 cts à 81,00,

“filles, 95 ets
“* Lommes, 60 cts à 82,001,

Département de Clnques.
Claques Gossamer, avec sapes, pour

hommes,
Claques Gossamer, avee capes, pour

femmes,
Claques Gipsy, pour fommes,

“ “filles,
Ciaques pour los bottines pas de

talons (sp, hols,
Cl: ques doublées ot non doublées

nou doublévs wolf Acting), pour Lom
Mon,

Uluques doublées, là hausse cn jersoy,
pour hommes,

Pardossus boutonnss en joravy, pour
unos
l’ardessus en jersey Stanley), avec

deux boucles, pour hommes.
Pardessus pour hommes,

$1.10 à 82,25,
Claques doubléos ot non doublées,

pour enfunts, depuis 3 à 5,

Bi
jo
ut
er
ie
s,

Ar
ge
nt
er

dopuin

 

BAN on foutre do Berlin,
IBAN tricottés do lu Baio d'Hudson.
Congrès en feutre, pour hommes,

“ “ “femmes.
Àgont de la Cie de Claques J.-Cartier,

Montréal,

IL. DANNYRS4,
No 41, rue du Platon,

Voisin de M. P*, A, Gouin, marchand
do for,

13-8 92—1n Trois-Rivières,

——

Nouveau procédé Photograpfi-
que

Portrait collorié a l'émail françatss

 

 

Alln de l'aire connaître ves magi -
flues Photographies qu sont d'une
Brande valeur el d'une beunlé sans
égales,
M OP, FE. Pinsonueault donnera

NOUVE
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DOMINIQUE DIDIER

  

AU MACASIN  

sa
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pu
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PARR

EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE

RUE NOTRE-DAME - Trois-Rivieres

 

M

Mon, Didier, ayant ne
Permetten de vende i geatol sucritice, Do

profité le kon voyage et il»  

DOMDIDIERa de phasic dannmiver A
vieut doserà Pemdrott er hat nnenittgutré, 19 veus
ten sortes duns les genres les plus nou
ailleurs, Son assortisoent est

al procuré l'outillage
puisse avoir, ce qui, réuni avec lon enjracites quel
bite serservi aves gramle MEINont «on Tans Tos) porte M. Didier fait une
réparage dez montres de toutes sorteaaux plus bas prix.

 

mms et ur poblie en rénéral ql
be IH ptorion or A gentaviols tou.

I ebpnil venden do wcillene marche que pun ony
comshl rable cle cette ville

loc kode SOWRegd § de bonnes conditions, e qui tot
Its, avant ete ne perfectionner nux ltatu-inis, 0

Le pls complet et Te plum recent qne l'on
WARIINCN pe ise macnn donde gic Lee pr

poo’ iité do

 

       

 

aeTone viparation sorlant de won mogasin el garantie os.
Lunettes et Lorgnons, grand :issorliment,
PE

Une Visite est Sollicitee.

Su Nov, 9° hn

  

DON. DID,
Horloger-ftijouter,

 
gratis dmant le mois de décembre,
une deces dispeudieuse photographie
à tons ceux qui feront poser tne
douzaine de cabinets,

PUF, lHNSONNEALL®
NosRue des Forges

Trois Rivieres

._

GRAND ANSORTINE NT

Fourrures! Fourrures !!

V'apots, Casques, Pellerines, Roa ele
en toutes nortes de pelleteries pour Da
mes, Mensieurs et Enfants, Soullers Mous
tinnts, Mitalnes, Robes de Cartoles,*Ra-
quelles ete ete. an plus bas prix ches,
Henry M, Buleer 51 Rue du Pinton,
Trols-Rivieres, 1 Nov. 92-20
tr

i]

Pendant

   

Quincailleries ~~
Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete,

SPECIALITE
e moulins.

PANNETON & BLOUIN
NEGOCIANTS KN

FER & ACIER
Cable, Platre,

  

     

-

  

Conltar, Ciment,

  

Etoupe, Résine, &e  
Articles pour construction et Fonrniture

APEnseigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITEE,

 

ANS -
“PerryDavis’

À demontre sa mervell
louse pulssance pour
TUER les DOULEURS INTERNES ot EXTERNES.
Rlen d'otonnant donc qu'il se trouve sur

Les Tablettes du Médecin
Le Buffet de la Mère
La Malle du Voyageur,
Le Havresac du Soldat
Le Coffre du Matelot

La Selle du Cowboy
L'Etable du Paysan
Le Bagage du Vélocipédiste
La Cabane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLE de 26c,
——————————

Corporation

 
DE LA CITÉ

"fes Troix-Btilères

 

 

Avis publie est par le présent donné que lu
rorporation de la ché dex Trois-Rivières lors
application à le législature de In province de
Québec, à #4 proc halte gestion, pour amendes
tu charte de lu cité et los aetes qui l’amendeut
dans les parties gul Ont rapport aux élections
mubicipales, & Pimposition des taxes, & lu col-
lection des taxes et pour d'autres os,

L. I. DESAULNIRRS,
Sec.-Trés, Corp. des ‘Prois-Bivières

Morket-ve-Viuce,
Trois Hivières, 6 Novembre 1892.

 ———————re rar
Publle notice Js hereby given that the cor-

porution of the city of Three Rivers will make
application to the legislature of the province
of Quebec, ut next ression, for amendment to
tbe city charter and the ucts amending the
awe, regurdiog the wunicipal elections, the
levying of assesaments, the collection of taxes
sud for other purposes.

L. I. DESAULNIERS,
Bec.-Treas, Corp, of Three-Rivers
Ciry-Harr,

Three Kivers, 5th November 1892. ÿ9-11-08  
lo

 

Vente Extraordinaire
——0)

19,000.00)
DE MARCHANDIS

 

3
Vendues a grande Reduclion

--——

IMMENSZ AVANTAGE
offert à tout le monde d'acheter des

MARCHANDISES D'ACTONNE & D'HATR
À UN PRIX EXCHSSIVEMEN l BAS

——joif——

Venez voir notre assortiment'avant
de faire vos achats ailleurs.

JOS. PETITCLERC
En vee du Burean de Poste

HUE NOTRH-DAME
TROIN-RIVIEREN

  

 

sas d'Insnevés de cette pré
qui eh ausehel

 

SPEGIAL—Aux datnes qui

, NouveLLE DiiCOUVERTE PAR ACCIDENT. Kn a
»
tombée sur lu maln du chimiste qui, après d'être lave, à de
vert que Je poil éluit completement diopiuru. Nous avons be
duuteinent anis cette mervellleuxe preparation sur le mech
du Jemsusudeeut maintenant ai
monde entier sous In nom de QU;
Cetpréparation est tout à fil. luvifonsive el ai sbmphe gu ow
enfant peut » en servie.
pendant quelques minutes et de
Kigun man©:
tort ur lem
celles en u-
Vers de Di
cou sl los bras tAmoignent de sed mérites.
qui n'airaent pad u avoir 46 Lu barbe ou du poil au cou des taient

a si aurvir de ls QUEEN'S ANTI]
DivA%ite de we raser, eu empêchant pour toujours In crol*aance du poil, brix del
Auti-Halrine $1 lu bouteille, envoyée:
scellses ide maniere à évitar l'obacrvation du publie,
Umures rever l'udrisas écrite lsiblument.
Çl Que san que contient cette annonce 6st honnâte el vra
Co. lit Race atreat, Cincinnati, Ouio. Vous pouver
quel Luveu.1 de poste afin do vous en assurerIr livraison. :

ration où pour lu molpdre injurequ'e
Chaque bouteille garantie,

 

sant Un coinposé chimique noe palin de ve “onspus:

  

elrade que won 1 olfrom? rot |TENS ANTHAIRINE
Relevez lo tell ot Gppliquez le mélunz-

oil deparait d'uns façon qua
4er la molndro douleur 6t uns causer be ining,
ent ou apres. Colle preparation diifere die (ont

UsQU'à& Drédent pour les aucies fig, Doin,qui elulent onnuyées de pulls war fa years I
Len MESHIŒUES

 

  
  

  INR qui ue

 

   va
runcepar ls ponte en bolte de auretec. Con boltos unt

oyez le montant en argent où en
etrictement contidentiele.

cries QUEEN CHEMLCAL.
glatrer votre lettre § n'imporie

Nous fruleruns 38) par chaguo
le uit causve u uaé personne

 

    

  
Las correspondn  

pundrut ou qui vendent 25 Lantellles de Queen's À nti-
Huirlne nous dotnerons une robe de sole. 15 verged do Ju meilleure noie, Bouteills grandeur
extra ét échantillons de solo & vutre choix, envoyés sur commande,
AUX agents.

be tiulités ci-dessus.

18-02-18

N 6 Loch£2 Noun ayons magslaQueen s

& BONE, Agents qu gros, Claclanatl,

Bululre ou commision.

possede fuuterAcoti-Halrireot nous déclarons qu’elle dn &
BAFE & Lock ‘on EUWIN ALUIN ET CIE.

em
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AGRICULTURE

UNE UPINIUN A PROPOS L'INDUSTRIE

LAITIÈRE

On demandait, il y # quelques se-

muines, à M. W. 1. Gilbert, un des
meilleurs lectureurs des Etats-Unis
sux conventions agricoles (Farmer's

Institute), d'où provenait lu plus gran-

de porte du cultivatour qui se livre à

l'industrie lnitière, Voici lu réponse

qu'il fit ; jo la livre à la médiation des

cultivateurs qui veulent véritablement

tiror profit de lours vachus :
“Cette perte provient des vaches

de qualité inférieure, La plupart des

ocultivateurs ont un tiers do leurs va-
ches auxquelles ils payeut route ; un

autre tiers do luurs vuches rapporte

justo assez pour gpuyer la nourrituro

qu'elles consommeont, et il n'y a qu’un
tiers de lours vaches qui donne du pro-

° fit,
“La nourriture convenablo et en

quantité suflisanto ost ls point essen.

tiel pour tiror profit des vachos laitiè

res. Malbeureusoment, la plupart der
eultivateurs s'ocenpent fort peu de ce

! détail : on dirait que leur plus grande
occupation est do trouver le muyon

d’hiverner leurs vaches le plus écono-
miquement possible ; on pourrait croi-

ro qu'ils rivalisent entre euxpour mé-
nugur en Co sens, pourvu qu'ils conser
vent un soullo de vie à luurs vachos

durant l'hivor, c'est co qu'ils désirent.

ils considèrent que tout argent qu'ils

dépensent pour acheter un surplus de
nourriture qui Jépassorait ce but, l’en-

tretien de ln vio chez l'unimal, est de

l'argent complêtement perdu, Ce n’ost
pas cependant lo moyen de fuire du

profit avec les vachos ; l'expérience

est là pour prouver que Lous coux qui
réussissent aveu leurs vaches, sont ceux

qui les nourrissent libéralement En

disant qu'il faille nourrir libéralement,
je no dis pas qu'il soit nécessaire de
faire du gaspillage, loin de là est ma
penséo. Ju voyx dire qu'il est névossai
red tout cult Yateur d'étudier le tem

i péramont,lu constitution de chacune
i des vaches de son troupeau ot d'adop-

ter pour chucunu-d'elles une ration ap
propriée. En un mot, on n'a rien sans
peiue ot le cultivateur qui veut réussir
avec les vachos Initières, doit en pren
dro les moyens ; pourceln, qu'il étude,
compare et vxpérimente.”

EnOsre uno fris, amis cultivateurs)
méditez donu sérieusement vos puro-
les ; elles pouvent vous être d'un prix
inestimable el vous conduire au suc
cds,

DES CHEMINS

Voulez vous, cultlivatours, ajouter
une valeur considérable à votre pro-
priété, ayez du buns chemins, Vous ne
saurez croire quelle lourde taxe vous
payez annuellement en n’uméliorant
pus vos voies publiques. Vous seriez
étonnés du montant de cette luxe wi
l'on pouvait ln caleuler exactement el
dire ce qu’elle vons onlève à touts ve- 

 

 

casion par le brisement et l'usure de
vos Voitures et du vos alteluges, par le
surcroit de nourriture que vous devez
donner à vos béles qui * oyagent dans
des manvus chemins, par les accidents
qui arrivent à toutstant dons des
Voies impraticublos, par les retards que
vous subissez dans vos nilaires, faute de
Voies de communication convonables,
cte,, ote, Culeulez toutes ces choses, el
vous ne pourrez faire autrement que
d'en arrivorà la conclusion qu’un cho-
min public bien entrotenu et prutica
ble duns toutes jes raisons de l'aunée
est de promière nécessité povr le eulti
uatour,

Malheurcusement, beaucoup de cul
tivateurs ne pensont pas d ces cliones,

beaucoup sont d'uue nogligercoimpar-
duvnablo à propos du lours chemins ;
tollemout qu'il serait à souhaiter dans
l'intérêt publie, quo lu gouvornement
prix à su charge tous les chemins pu
lics ot imposat une taxe sur la pro

priété pour les ontrelenir, commu la
Chose se pratique en beaucoup de
Pays.

LA PULSATION CHEZ LEX ANINAUX

Quand un cheval est bien portant,
Après un ropus parfait, son pouls doit
battre à raison de 40 pulsations a Iu
minute ; colui du bœuf 52 pulsations ;
parti les moutons ot los pores, lu mo.
yenne dos pulsations cardinquos est de
26 par minute, En principe, les sensa-
tions du pouls doivent être jugées par
1o toucher à toute partis du corps où
une artêre cruise un os Ou est lurcée
d'une munière quelconque au plus près
de lu peau.

Pourles chevaux, ou se rend comp»
te dos pulsations en touchant le London
qui traverse au-dessus du l'os maxillai-
re de la mâchoiru inférieure à l’ondroit
situé devant la partie saillanto arron-
die. Pour le gros bétail, on se rend
compte des pulsations on plaçant le
doigt sur le milieu de la cinquième cô-
w. Pour les porcs on peut compter los
pulsations par le toucher sur l'urcade
sourcilière, II n'y a qu’un moyen de
constaterl’état du pouls pour lu race
ovine, c'ost de placer lu mains duns la
Tégion du cœur, dont un peut alors
compter lo: batternents,

 

LE SOLEIL OU * TOURNESOL ~ COMME

FLANTE FOURRAGERE

Voalant expérimenter le tourue-sol
comme plante fourragère, surla ferme
expérimentale de Guolph, dans lu pro
vince d’Onturio, il en a été récolté huit
wones sur un acre de terre, Co four
ruge a 616 coupé puis mélé au Lléd'in
de pour l’hivernement des bêtes à cur-
nes,

Considéré comme plante fourragère
4 soleil peut lurgement contribuer à
l’alimentutiou du bétail par res feuil-
les et ses graines. Les feuilles extrè-
mement grandes, constituent un ali-
mont de bonne qualité que recherchent
les vuches ct les moutons, Cette plante
donne le maximun de son produit or-
dinairemout à l'époque de d'été où les
pétorages commonceut à faire défaut,
our on fuire Ju récolte, on Casse tous

les huit où dix jours, sur chaque pied,

REMÈDE
“| INFRILLIBLE
pt

ESSAYEZ
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le-,on commençant par lo bas : et si on
t ou soin d'espacer convenablomentles
semis, on peut, suns nuire à la produe-
tion de lu graine, avoir de ce feuillage
jusqu'à la tin de goptembre.

C'ust une plante bonne à introduire
sur Une fornu ; elle est pou exigeante
quant à lu qualité otd lu richesse du
tersnin et elle fournit sinsi un appoint
considérable au rendemont générul do
In forme. Elle pout être soméu en bor.
dure lo long des chemins ot des
champs, Cotto plante est très pou
vpuissunto en ce qu’elle prise large
ment duns l'atmosphère pour entrete-
nir sn végétation.

LB SECRET LE FAIRE FURTUNH

L'ou demandait un jour, diton, au
millionnaire Vunderbilt le secret du
son immionse fortune, Mais, répon-
dit-il mon secret n'en eat pas un ; tout
lo mondo lo sait comme moi, Il n'y a
qu'à se pérétrer profondémont du
vieux proverb: qui dit; “ Oceupez
vous do votre aftuire et allez on avant,
"Cent li ce quo jui fait ot j'ai réussi.
Cuu jarolos sont très justes ; do nos

jours, elles s'appliquent admirable
ment à uto foule de porsonnes, * Oe-
oupuz-vous de votre atluire ot allez en
avant ” pourrait on dire au culliva-
tour qui perd la moitié de son temps
A juser chez le voisiv, à Loire dans les
hôtels ou ailleurs, “ Allez en avant, ”
pourrait on dire à uno foule de jounes
gens qui passent lour Lomps à espérer
une position plus ou moins problémue
tique.

L'ETAT DEJUULTIVATEUR

Le cultivateur se plaint quelquelvis
que l’agriculture ne paye pas, tnuis il
19 ponse pas qu'avec su ferme il nour-
tit, habile, entretient unu famillo sou-
vent numbreuse, ol qu'après tout cela,
il peut éparguer quelques piustres.
C'est un bouu résuftal comparé (à celui
que présente lu position d'une fo tle de
porsutines qui s'estiment très heureu-
sew, quand alos peuvent vivre suns
s'endetter,
Après tout, cullivateurs, vous n'avez

pas le plus muuvuis lot.

 

Recerres

Procidi pour nettoyer les objets durés,
—Duns In valeur d'uu vorre d'eau or
dinaire, ajouter à l’eau une vingtaine
de guuttes d'ulcali vointil ammoniael;
y tremper À plusiours roprises lu pièvo
à nettoyer, et lu brosser avec une bros
so douce, Pusser ln pièco à l'eau pure,
puis à l’aicool, ot essuyer avec un lio
ge lin, lu dorure à repris son élat, On
peut remplacer l'ammoniae par une
dissolution bouillunto d'afun dans de
l'eau, Avec les minces dorures galva-
niques, n’employer que des brosses
très duucos,

 

 

La minjorité des médecins instruits croieut
maintenant que lu consomption est une male.
die qui à des germes. En d'autres termes, au
lieu d'être dans le système lui-même, cette
maladie est causée par des myriades de petite
microbes qui vivent dans les poutuons, qui
wont pas d'affaires là, et qui mangent les
poumons comme les chenilles mangent les

feuilles den arbres. Le phleg-
me que les consomptiques

Maladie crachent est cos parties des
poumons ue, les microbes
ont mangés. Cea bacile, com-

qui a des me on appelle Jes microbes,
sobt trop petits pour pouvoir

Gormes être vu 3 Fall iy mais sont
tout de wéme vivants, eu-

trent dann le corps avec la nourtiture, l'air
ue nous respirous et À travers les pores de
la peau. Eusulte ils sintroduisent dans le
sang et de là aux poumons, où ils se multi-
plient avec une rapidité e&rayante, Le Sirop
Allemand vient feusuite, tue les microbes, les
envole, nettoie les places qu'ils quittent,
nourrit tellement blen que dane uo espace de
temps insiguifiant Jl met tes malades, stteinte
de consomption, complètement à l'épreuve
«es ruivrobes.

G. G. GREEN, Seui Fabricant.

Woodbury, Now-Jersey, U, 5. A,, at Toronto
Canudu. (13)

  

  
   
  

          

    

  
VIN oe VIAL

PHOSPHATE OE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Tunique puissent pous guétir:

ANÉMIE, CHLORQSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Adiment Indispenoadio Lans Jea CROISSANCES DIFFICILES,
Longues convalescencen et tout état de
Jangueur casactérisé pas la perte de l'eppétit er
des forces. =
J. VIAL, »* Chimiste,”-” Lyon, Prames.

Acnantnions ensuite arte sus siicms,
S'Adressar  C. ALFRED CHOUILLOY,

Agus (ends ad puss le Canada, MONTREAL,

À VENDRE où à LOUER
dani, Une des plus belles propriétés
iii qui puisse ve trouver sur les

borde du Jt Maurice, dans Ia

paroisse du Cap de la Magdoleine, à
Fextrcmite des Ponts du St Maurice
Lu lot de terre peut avoir environ

200 piods x 200 pieds, avec maison et
dépundance [n maison est munis de
pompes, slacière ote, ete, cet pourvu
des tout ce qui ost nécessaire pour on
faire un logement comfortables. Il y
à aussi, haugard à bois écurie et autres
dépendonces,

ourles prix s'adresser à Narcisse
Germain, Cupdo Magdolvine
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Province de Québec, District des Trois-Riviè-
res. Cour de Circuit. No 597. Françoise
Xavier liilodeau et William Renaud, tous
tleux comptables de la vité ae Moutréal, en
leur quatit* de curateurs nommés aux biens
de Ulric Baril, ci-devant marchand de Ja
paroisse de Gentilly. dubiteur-cédant, Do-
mandeur, vs. Üvide Picard, de la paroisse
de Gentilly, tanucur, Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaitre

dius les deux mois,
‘Trois-Rivières, 16 Décembre 1892,

LOTTINVILLE & DESILETS,
Ureffier de Ja Cour «de Circuit,

District des ‘l'rois Rivières,

ere.

Province de Québec, District des T'rois-Rivié-
ren. Cour de Uiresit Nu 598, François-
Xavier Bilodeau et Willium R-naud, tous
eux comptables, de ln cité de Montréal, en
leur qualité de curateurs nommes aux biens
de Ulric Burtt, ci-devant marchuad de ln
paroisse de Gentilly, débiteur-cédant, De-
wandeur, v5. Fads Marchand, cultivateur,
de lu paroisse de St Pierre Jen Becquets,
Défendeur.
il est ordonné an Défendeur de ouomparaitre

duns jen deux mois.
‘Frois-livières, 156 Décembre 1892, yurtre ou cing des plus grandes touil-

LOTTINVILLE & DESIÉETS,
u.cc.

TERRE A VENDRE
À SACRIFICE

Uno mugnitique torro de 3 arpents
sur 4u, dont 90 arpeuts en culture,
situé au flouve St Laurent, voisin de
la route do l’Egliso St Grégoire Jane
le comté de Nicolot.
Conditions très faciles,
Pour plus amples informations s'aÿ

dresser au notaire Poirier, Bt Grégoi
re.
28 Oct. 92—2m.—T, N.

 

 

 

Corporation ‘

DE LA CITÉ

 

Des Troineltivières
—

Avis public eat par le présent donné que la
liste des personnes habiles à agir comme
grands ou petits jurér, dans le Cité des Trois-
Rivières, sera soumise à Ja considération du
Conseil Municipal à une assemblée régulière
du dit Conseil qui aura lieu le 9 Janvier 1883
it 74 houres du soir ot que les pursonnes qui
unit droit à Vexemption de servir comine jurés
en vertu de ln loi, aient à s'assurer auprès du
Secrétaire-Trésorier de le dite Cité que leurs
noms ont êté rayésde la lite liste,

L. T. DESAULNIERS,
Sevrétaire-Trésoriar,

}
Public Notice is hereby given thattho list

of persons who are qualified to act as grand
ot petit jurors in the City of Three-Rivers,
shall be submittedto the consideration of the
Municipal Council at a regular meetiug of
the raid Council which shall be held on Mon-
day the nimh ot January (1893) ut half past
seven o'clock in the evening and that the
persous, who have u right to be exempt from
serving us jurora in virtue of the law, must
ascertain from the Secretuy Treasures uf the
said City that their names have bzen struck
from the said list,

L. T. DESAULNIERS,
Secretary-Lrosourer,

Ciry-Hauz,

ToTzL-pe-VILLE,
Trois-Rivières, 14 Décembre 1892. Three Rivers, 14th Desembar 1892.
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Complaints, Liver

petite, Mental Depres

Rash, Painful Diges

Blood to the Head,

Salt Rheum, Scald

Headache, Skin Dis
Tired Feeling, Torpid

Brash and every other

that results from im

in the proper perform

Dr ALPH. METHOT
Suocesseurdu Dr Gervais

50, AVEN. LAVILOLETTE
BEURES DE CONSULTATION ©

8 à 9 heures, A. M.
tas + P. M,
TAB P. M,

‘Téléphone 27. Bolte B. P. 474.
12-11-02.

LA SAVONNERIE
CONTINENTALE

PARIS,

FRANCE

 

 

Suvons fine. Foudres, Eau
de Toilette, ete.

L. LARIVE, Jr
Representant pour le Canada

568, RUE ST-PAUL
10-8 92—ta Montréal.

 

Provines de Ynébee, District des Trois-Hivié-

res, Cour de Cirvait. No 850. Nagsire Le-

febvre Dunonoourt, avocat, de la cité ot du

Distriot des ‘Trois-Rivières, Demandeur, va.
Jeau-Baptiste Elie, cultivateur de là paroisse
de Wt Jean-Uaptiste do Nic let et Joseph Du-

perion, cultivateur, do ls paroivee de Ste Me-
nique, Défendeur.
11 est ordonné au Défondeur de comparaître

dans les deux mois,
Trois-Rivières, 13 Décembre 1882,

LOTTINYILLE & DÉSILEFS,
Greflier de la Cour de Circuit,

District des "L'roiu-Rivibres.

AVIS
Qeorge Norbert Church, David Mitchel ot

Vivian Borviil, couimerçants, les deux pre-
miers du canton de Simpeun et le second du
canton de Wendover, dans le comte de Drum-
mond, donnent evis par les présentes qu’ils
s'adresserunt à le législature de cette Provin-
cv, à sa prochaine éevelou, pour obtenir un
ecte lex encorporant en compagnie, eux et
veux qu'ils e'adjoindrout, sous le nom de
u 'fhe Blandford lumber railway Co. ”et leur
netroyant une charte avec le pouvoir de cons-
truire et exploiter une voie ferrée, devant
wvoir ton point de dip lu station de
Buistrode ou de Ste Eulalie, «ur la ligne du
chemin de for comme sous le nom de lem.
Lrenchament des Trois-Ririères, où à un paint
intermédisirs entre ces deox stations, pour de
là «e diriger en ligne droite, vu presque droi-
te, à travers les enatons de Bulstrode, Med.
dingion, un colo peut-être de ls paroisse de
St Pierre les Becquets, eu se roudant à la Bi-
vière Duchèue, dans le canton de Maddivg-
ton, ois elle sure son terminus ; de (ive ou
faire faira tous les travaux nécessaires à cette
tin, d'acquérir où posséder tout le terrain né-
vesssire à Ie dite voie ferrée, de construire les
gares et sheds nécesssices, d'acquérir et pos-
séder le matériel roulant nécessaire, à l'ex-
ploitation de le dite voie furrée, d'y fsire etr-
culer des chars, d'établir un tarif et de faire
des 14glements pour la bonne administration
de la dite voie ferrée et pour autres fins, Mol.
tié du dit chemin devant être complèt- le Où
avant le premier de mai 1894 ot Je restant
deux ens après.

Aribabasbaville, 5 Décembre 1892,
CREPEAU & METHOT.

Proc. des Reyis.

   

   

   

 

Corporation

DE LA OITE  
Des Trois-Rivières

AVIS PUBLIO
 

Ent par le présent donné que ls rôle d'éva-
luation de 1893 est meinteuaut achové et dé-
posh au burean du soossigné, en l’Hôtol-de-
Ville des ‘Frois-Rivtères, ponr l’espace d'uu
mois de la date du présent avis.

‘Fonte plainte centre le dit rôle dovra étre
remise au soussigné, par éorit, le ou avant le
VINGTIEME jour de DECEMBRE pro-
chain.

L. T. DESAUDNIERS,
Becrétaire-Trésorier.

“Horsz-ve-Vérs
‘Frois-Rivières, 21 Novembre 1803

PUBLIC NOTICE

Public notice fe hereby given that the
valuation roll of 1493 Is now completed and
deposited iu the office of the undersigned at
the City-Hell of Turve Rivers, fur the space
of one month from the date of the present
notice,

All complaints agulnte the said roll shoull
bo seut is to the undersigned, in writing, on
or before the TWENTIETH day of DE-
CEMBER vezt,

L. T. DEBAULNIERS,
Secretary-Treasurer,

Ciry-Hact
Three Bivors, Ziat November 1802 } 

FINIS.

di 17 Décembre 1892

HE RIPANS TABULESregulate the stomach, liver and bowels, purify

the blood, arg pleasantto take, safe and always effectual. A reliable rem-

edy for Biliousness, Blotches on the Face, Bright's Disease, Catarrh, Colic,

Constipation, Chronic Diarrhea, Chronic Laver Trouble, Diabetes, Disor-

dered Stomach, Dizziness, Dysentery, Dyspepsia, Eczema, Flatulence, Female

Complaints, Foul Breath, Headache, Heartburn, Hives, Jaundice, Kidney

 

  

Troubles, Loss of Ap-
 

 

sion, Nausea, Nettle

tion, Pimples, Rush of    Sallow Complexion,

Head, Scrofula, Sick

eases, Sour Stomach,

Liver, Ulcers, Water

symptom or disease

A

pure blood or a failure 
  

by the stomach, liver and intestines. Persons given to over-eating are bene-

fited by taking one tabule after each meal. A continued use of the Ripans

Tabules is the surest cure for obstinate constipation.

that can be injurious to the most delicate,

14 gross 75c., 1-24 gross 15 cents.

THE RIPANS CHEMICAL COMPANY, New York.
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MONTRES,

No.

28.9.92

33,

83-93juo 

Sent by mail postage paid. Address

A. BER

 

10,000
JOUTERIES
Vendues a Sacrifice

M. À. BERGERON vient d'acheter tout stock de M. Conner

qui est compltement nouveau et qui onsiste en

BIJOUX EN OR ET ARGENT ET ARGENTERIES,
CANNES A POMMEAUX D'OR,

Convenables pour cadeaux de Noces et

d’anniversaires de Naissance

Montres, Horloges et Bijoux réparés par des

ouvriers compétents et d'expérience.

Venez voir! Venez voir !!
En face de VHOTEL DOMINION,

George Morrissette
TROIS-RIVIERES

SE CHARGE DE LA ;

Pose d'Appareils de Chauffage

A EAU CHAUDE,
ET A AIRCHAUDE

APPAREILS AAIR CHAUD ET
HU CHAUDECOMBIMES

 

Tout ouvrageest garanti,j Prix les plus]bas possibles.

ance of their functions “
A
A
A
A

They contain nothing

1 gross $2, 14 gross $1.25,

A
A
A
A
A

 k

 

GERON

P.
M.

C
o
n
n
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ARTICLES DE FANTAISIE, Erc,

 rpm$0)

RUE DU PLATON

“IS

 

  
Pour églises, couvents,. collèges
serres, édifices publics et privés.

Pose de bains, closets,

canaux d’égouts, etc.
 

Pour références, s'adresser àl'hon, Juge Bour
geois, MM. Henry Hart, R. W. Williams, LT
Cormier, Narc. Gélinas, Joseph Bellefeuille, J
N.Godin, Hotel du Canada, église d’Yamachiche,
Les travaux faits à ces endroits par M. Morris

sette ont donné entière satisfaction,

i

 

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLOVIEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

AHHHdd

On imprimie à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,
Pancartes,

Cartes d aflaires,
Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blancs de Billets

Enveloppes,
Catalogues,

Pampulets,
Circulaires,

Programmes,
Lettres Funéraires

Factums, Etc, Etc.

FedeHodéddHe

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nosate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

HAHAINE

Notre collection de
ypes de goûtet d’orne
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.
Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYO'ITE,
TROIS-RIVIERES, P Q 

 

 


